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Ouverture de l’Exposition Industrielle Mercredi
Conflagration évitée à St'Jérôme

Un jeu violent de broussailles qu'activait un vent très violent, sur 
les terres de Al. Il.-E. Rochon, anciennement propriété de Mada­
me l-aviolette, au sud du cimetière de Saint-Jérôme, a jailli dégé­

nérer en conflagration!

EVENEMENT DE L’ANNEE — CINQUANTE STANDS IN­
TERESSANTS A VISITER. — ATTRACTIONS TOUS 
LES SOIRS. — REFRIGERATEUR ELECTRIQUE. — 
PRIX DE PRESENCE. — ENTREE GRATUITE.

loutre l'autonomie scolaire 
Notre député provincial, le 

notaire “Cadillac’ ’Blanchard 
méprise et viole systématique­
ment l’autonomie de nos com­
missions scolaires. Pour obtenir 
l’octroi provincial qu’elles mé­
ritent en vue de la construction 
ou de la réparation de leurs éco­
les, elles doivent se soumettre a 
ses ordres; c’est le notaire Blan­
chard qui leur impose le choix 
de l’architecte et qui leur dési­
gne quatre ou cinq entrepre­
neurs “bleus” qui sont seuls ad­
mis à soumissionner en champ 
clos.

En outre, il arrive que ces en­
trepreneurs doivent aller pren­
dre connaissance non pas au bu­
reau du secrétaire-trésorier de la 
Commission scolaire, mais au 
bureau même du notaire Blan­
chard, des plans de l'architecte 
eu vue ce preparer leurs soumis­
sions. C’est sûrement dans de 
celles rencontres que se discu­
tent les souscriptions à la caisse 
électorale de l’Union Nationale.

Devant un tel scandale, les 
commissions scolaires de notre 
«-omté commencent à manifester 
leur profond dégoût.

w Kt •

Conséquences d'un refus
Maurice Drew-Plessis joue a­

vec l’autonomie comme avec un 
ballon électoral; parfois il la ré­
pudie quand il veut obtenir 
d'Ottawa des fonds pour la for­
mation de la jeunesse, mais il 
t’invoque quand il refuse les 
subsides pour la formation des 
sans-travail.

Une loi fédérale permet d’ac­
corder des subsides aux provin­
ces ’ en vue de rendre aptes à un 
emploi rémunérateur les person­
nes en chômage”. Toutes les dé­
penses sont reparties également 
entre le Dominion et les pro­
vinces intéressées.

Le gouvernement de Québec 
e s’est pas prévalu de cette loi 

estimant que le besoin ne s’eu 
est pas encore fait sentir; igno- 
c-t il qu’il y a un très grand 

nombre de chômeurs dans notre 
province et même dans notre 
eomté?

» 4. •
•'L Drciv et le communisme 

Sans doute M. Drew comme 
tous les bons citoyens du Cana­
da, est-il un adversaire acharné 
du communisme.

Toutefois, le débat qu’il a 
(i suivre o la page ***)

On a craint au début que 1c- 
feu gagne rapidement le:> voies 
ferrees du C.N.R.; il n’aurait 
suffi alors que d’un tison lancé 
par un coup de vent pour allu­
mer l’incendie au collège ou 
chez un voisin. Nous aurions 
probablement alors connu le 
sort de Rîn'iüüski dont le tiers 
de la ville est aujourd'hui com­
plètement détruit.

Voici un récit du feu de sa­
medi que nous fait un témoin. 
On constatera que nos pompiers, 
les Frères du Collège, les juvé- 
nistes et quelques volontaires 
ont fait un magnifique travail. 
Le jeu est pris... dans le bois

J'arrive du Cimetière et des 
bois environnants. Vraiment, il 
n'y a là rien d’intéressant à voir.

Ayant causé avec le Chef Ra­
oul Latour qui a de nouveau 
fait preuve d’un beau dévoue­
ment, je puis vous dire que ce 
ne fut pas un. “simple petit feu” 
Je broussaille; loin de là! Com­
me le disait le Chef lui-même 
"nous avons rarement eu tant 
d’ouvrage au auiourd’hui".

Le gros facteur de trouble fut 
le terrible vent de samedi der­
nier. Même que selon toute pro- 
oalité, l’incendie eut le vent 
pour origine. Voi-, i comment, il 
..pperc que sous la violence de 
ce "petit ouragan” un poteau 
de la Gatineau Power s'est brisé 
et alors, les fils étant rompus, 
on peut faci'ement imaginer l’é- 
.incelle produite.

C'est alors que le feu com­
mença à prendre dans les brous­
sailles environnantes, c’est-à-di­
re en arrière du cimetière. En 
quelques instants, à cause du 
vent, toute la butte était en 
flamme et l’élément destructeur 
gagnait du terrain à vue d'oeil.

A tel point que lorsque les 
pompiers arrivèrent sur les lieux 
plus de 500 pit-ds carrés étaient 
déjà en feu Imaginez donc tou­
te la fumée produire! Mais, le 
gros problème n’était pas là.— 
Il s'agissait d’avoir de l’eau!!!

C’est alors que l'on songea 
tout naturellement à utiliser le 
bon débit d’eau du "ruisseau” 
qui passe beaucoup plus bas que 
V cimetière Mais, à ce moment, 
e feu, oui, le feu était déjà ren­

du, mais de l’autre côté de la clô­
ture. Les pompiers se hâtèrent 
de vider leur réservoir de 100 
gallons afin justement d'empê-

, cher les flammes d’arriver de ce 
j côté-ci.

Durant ce temps, un magnifi­
que travail organisé eut beu. 
Voici en quoi il consistait ce tra­
vail. So.ts la conduite des Frères, 
les Juvénistes, au nombre d'au 
moins 35, ont fait un barrage 
en règle afin de former un ré­
servoir suffisant. Ce fut reelle 
ment beau de les voir a l'oeuvre. 

, Sans perdre une minute et sans 
perdre courage, ils ont travaillé 
terme durant une bonne demi- 
heure. Ils ont si bien réussi que 
.a pompe a eu un débit cons­
tant et que les boyaux qui fu­
ient installés purent lancer cet- 
:e eau durant plus de trois heu­
res, sans arrêt, sur une superfi­
cie de près de 20 arpents carrés.

Le feu, qui n'attendait pas 
j cette installation pour faire du 
progrès, se voyant repoussé de 
ce côté-ci gagna du terrain en 
profondeur dans le petit bois. 
Force fut donc de poser sans ces­
se des rallonges de 50 pieds aux 
quelques boyaux installés au dé­
but. Si bien qu’à la fin, une 
longueur d’au moins 1,200 pieds 
,-erpentait en travers du bois. Ici 
encore, le- Juvénistes firent 
preuve d’en bel esprit d’équipe 
en transportant tous ces boyaux 
par ties sentiers, non battus, 

! mais fortement enfumés.
Cette section, du ruisseau aux 

fils électriques, fut surtout con­
fiée à la diligence du Lieute­
nant Adrien Joly. Les hommes 

| placés sous ses ordres durent tra­
vailler ferme, car le feu repre­
nait sans cesse poussé qu’il é- 

; tait par le vent. Dans le haut, 
à suivre à la page 2

L’événement tant attendu, l’Exposition Industrielle de St- 
Jérôme est enfin arrivé. L’Exposition ouvre ses portes pour les en­
fants des écoles mercredi après-midi et l’ouverture officielle aura 

i lieu le soir même.
C’est un événement remarquable pour notre ville, car c'est 

la première du genre en nos murs, et selon toute apparence, elle 
sera des mieux réussies.

En effet, cinquante industries locales, étrangères ou re­
présentées par des marchands de notre ville auront des stands qui 
peuvent rivaliser avec tout autre exposition. Les exhibits seront 
de première qualité et de nature à intéresser toute la population.

De plus le Club Kinsmen, promoteur de cette entreprise, 
donnera sur la scène du manège, des représentations intéressantes.

Mercredi-. Ouverture officielle par son Honneur le Maire 
Léopold Nantel et les députés de notre comté, Monsieur Lionel 
Bertrand et le Notaire J. L. Blanchard. La fanfare de St-Jérôme 
a gracieusement consenti à nous égayer ce soir-là.

Jeudi: dans l’après-midi et dans la soirée, le QUATUOR 
PARISIEN que plusieurs connaissent, nous donnera une repré­
sentation agréable et amusante.

15 ans de Scoutisme à St'Jérôme
A l'occasion de la célébration du Quinzième anniversaire de la 
fondation de la troupe Scoute de St-Jérôme, son aumônier, M. 

l'abbé Bernard Desjardins nous en fait l'historique.

DEBUTS
La Troupe des Scouts de St- 

Jérôme fut fondée en 1935 par 
M. Gilliert Martel, chef, et M. 
l’abbé F. Léveillé, vicaire et pre­
mier aumônier. Cette fondation 
je fit sous la patronage de M. le 
Curé Emile Dubois, aujourd’hui 
Monseigneur Dubois, P.D.

M. le Curé Dubois qui avait 
consacré vingt ans de sa vie sa­
cerdotale à l’éducation de la

treindre à aller suivre des 
"Cours de Chef” à Montréal 
pendant toute une saison.

Entre temps, l’organisation de 
îa Troupe se continue. Les réu­
nions se font régulièrement, et 
h correspondance régulière s’é­
tablit entre !a Troupe et la Fé­
dération des Scouts.

Le 14 janvier 1936 marque 
une autre date importante: la j
Troupe reçoit une- autorisation !

FAITS
jeunesse au Séminaire de Ste- ; officielle de Fondation de la 
Thérèse, ne pouvait rester étran- j part du Comité Directeur de 
ger à ce mouvement destiné, par I Montréal, 
sa technique toute particulière,: .
à plaire aux jeunes et à les for- . a*urs que vient la ques-

Vendredi soir: Le Programme SHRIFE’S MARMALADE 
irradiera de l’EXPOSITION, leur programme hebdomadaire de 
Radio.

Samedi: Des Artistes de la radio et de la scène compléteront 
d’une façon magnifique une semaine inoubliable.

Comme supplément, un programme digne en tout point

mer aux points de vue physique 
et moraL

Aussi la demande de Gilbert 
Martel fut-elle reçue avec bien­
veillance, et depuis, cette bien- 
\eillance n’a jamais fait défaut

'.ion du costume et des couleurs 
de la Troupe. La chemise bleu 
marine fut adoptée; quant aux 
couleurs, on choisit le foulard 
vert et jaune en diagonale.

Tels furent les débuts du 
Scoutisme à Saint-Jérôme. Les 
Chefs qui se sont succédé à la di-d'un tel spectacle, sera vendu à l’entrée. Il donnera en résumé j à la troupe.

l'Historique Industriel de notre ville et sera en somme un pro- Les débuts furent plutôt lents. ! rcction’de la Troupe depuis sa 
gramme souvenir à conserver. Manquant de l'expérience et de fondation sont: Gilbert Martel,

UN REFRIGERATEUR ELECTRIQUE sera tire au sort l entra!l?e“en' necessaires pour “ 
parmi les noms des personnes ayant acheté un programme. j inen€r * bien une oeuvre oe ce

r a ; genre, le Chef Martel dut s as-
ENTREE GRATUITE! Venez en foule tous les soirs encou- ; -___ __

rager de votre présence les organisateurs bénévoles qui ont tout 
fait en leur possible pour faire de cet événement une date remar­
quable dans l'histoire industrielle de notre ville.
>AAAAAAAAaAXAAAAa a » * » «■ *

Raoul Gauthier et Roland Mai­
sonneuve encore en fonctions, 

à suivre à la page 2.

... LE MONDE JUDICIAIRE ...

De S. Jérôme en Afrique

EN ROUTE POUR 
LE CENTRE AFRICAIN

UNE SEULE CAUSE EN COUR DU RECORDER. — SEANCE SPE­
CIALE EN COUR DU MAGISTRAT. — ACTIVITES DE LA 
COUR DES SESSIONS DE LA PAIX. — HABEAS CORPUS 
MAINTENU. — NOUVELLES DE LA COUR SUPERIEURE.

Entre Conodiens de bonne volonté

Compétence 
fédérale 

reconnue...
Par Eugène L'HEUREUX

NOUVELLES JUDICIAIRES
Petit poisson deviendra grand, pourvu que Dieu lui prête vie! 

Espérons que nos confrères Mes Lucien Thinel, procureur de la 
; Couronne de notre district et J.-Charles Marchand, protonotaire de 
Terrebonne qui sont les hôtes de Signor Valenti, propriétaire d’un 
immense domaine de pêche à l’Annonciation soient plutôt de grands 

j pêcheurs devant les hommes et de piètres pécheurs devant Dieu! 
Ainsi ces lacs que l’on dit poissonneux pourront conserver leur bon­
ne réputation! Nous leur souhaitons cependant une agréable villégia- 
teure, à défaut d’une pêche miraculeuse!

Décès de Ni 
Achille Rolland

Services reconnus

A Saint-Jérôme, mardi après- 
midi, le 9 mai. est décédé subi­
tement à sa résidence de l'avenue 
Rolland, M. Achille Rolland. Né 
le 23 décembre 1889, i; était le 
fils de feu M. Jean-Baptiste Rol­
land. fondateur de la Cie de pa­
pier Rolland. Il avait épousé 
Blanche Fournier, fille de feu 
le Dr. Emmanuel Fournier, le 23 
octobre 1911.

Outre son épouse, il laisse pour 
pleurer sa perte, 6 enfants : Ma-

Si les Evêques du Canada n’a- 
raient reconnu au Gouvernement 
tédéral aucun droit de s'intéresser 
aux problèmes de l'éducation, ils 
n'auraient pas présenté un mémoi­
re à la Commission fédérale Mas- 
:.ey. Leur conduite aurait été celle 
de l'hon. M. Duplessis, qui n'a pas 
voulu présenter de mémoire au 
nom de la Province de Québec, 
prétendant que le Fédéral n’a pas 
le droit d'instituer une enquête 
sur des sujets touchant l'éducation 

MALHEUREUSE ABSENCE 
C'est malheureux que la Pro­

vince la plus intéressée à faire 
connaître sous leur lirai jour son 
patrimoine culturel et ses désirs 
quant au développement de la cul­
ture au Canada soit précisément 
la seule absente durant cette en­
quête Massey. Quelle belle occa­
sion vient de perdre le Gouverne­
ment provincial de formuler de­
vant tout le Canada un solide plai-

Par H. E. Rochon)
• * •

Après avoir parcouru les su­
perbes palais et jardins réservés 
aux personnages de marque en 
visite en Egypte, nous quittons 
Alexandrie sur un hydravion de 
4 moteurs, avec 40 passagers. 
Partis à 5h. du matin, nous ar­
rivions un peu avant 7h. à Kar- 
rhoun dans le Soudan égyptien. 
Nous en repartions deux heures 
plus tard pour Nairobi. Le pa­
norama n’a rien de bien intéres- 
: ant. Ce n'est que sable et en­
droits désertiques. La végétation 
y est presque nulle, sauf sur les 
bords du Nil. Nous volons tou-

PROGRAMME D’HYGIENï
Dans une- causerie prononcée 

à Québec devant l'Association 
médicale canadienne, section de 
Québec, et des étudiant* en mé­
decine de l’université LavaL 
l'hon. Paul Martin, ministre de 
la Santé nationale et du Bien- 
etre social dans le gouvernement 

! fédéral, a traité des -aspects du 
programme national de Santé. 
"L’hygiène publique concerne 
•out le “pays, mais la responsa­
bilité en repose d’abord sur les 
] rovinces’ , a dit M. Martin. 
"Jamais on c’aura à craindre 
l'empiètement du Gouvernement 
fédéral dan., ce domaine sacré 
:e la médecine qui permet à 
chaque médecin de choisir son 
médecin ou le médecin de son 
malade.”

"Le point de départ de notre 
programme d’hygiène, c’en l'in­
dividu”, ajoutait-il. “Comme 
l’organisation de la santé dois, 
tenir compte des conditions de 
travail et de vie de l'individu, 
elle sera créée sur place <n» par 
régions. Sauf en ce qui regarde 
d’anciens services fédéraux d'hy­
giène comme l’inspection des a­
liments et des drogues, les ser- 
' ices de quarantaine, le traite­
ment des marins et des Indiens 
malades, il serait absurde de 
vouloir administrer d'Ottawa 
des services de santé disséminés 
dans le Canada tout entier. Si,

blancs. La température était i­
déale, pas trop chaude. Aucun 
. nsecte non plus pour nous en­
nuyer. Ville propre et moderne.
Les nègres y» vont pieds-nus et 
le commerce est fait en majeure 
partie par le3 Hindous.

A notre hôtel, on nous appor­
te le thé dans notre lit le ma­
tin. En cette matinée du 21 jan- I dans le but d’obtenir des succès

A l’occasion de ia vrande convention libérale pour le choix
d'un chef provincial qui sera tenue à Québec les 19 et 20 mai pro- „ ^________
chains, plusieurs avocats de Saint-Jérôme, délégués du comté de Ter- j d’un soleil chaud, 
rebonne feront le voyage au Gibraltor temporaire de Thon. Maurice | Nous arrivons au lac Naivas- 
Duplessis. Au nombre des voyageurs, mentionnons: Mes Léopold i ka, à 60 milles de Nairobi. C’é- 
Nantel, C.R.. Raymond Raymond, Paul Larose, Jean Guérin. Puisse 'ait le 20 janvier. Nous logeons 
un beau soleil rouge et radieux les accompagner durant leur séjour à Norfolk hôtel. L’avant-midi

vier, je vais retirer ma carabine 
aux douanes. Opération assez 
minutieuse comme vous devez 
vous en douter. L’après-midi 
nous sommes grandement inté­
ressés par la visite du Parc Na­
tional d’une superficie de 100 
1 lilies carrés, complètement clos.

dans la cité de Champlain!

ACTIVITDS DE NOS COURS DE 
COUR DU RECORDER

JUSTICE

jours assez haut et assez vite, en Les bêtes sauvages y vivent ap- 
compagnie d’un temps clair et j privoisées. Des centaines de zè-

Dres et de gazelles s’y promè­
nent. On y rencontre quelques 
clans et autruches, des singes 
variés, et quantité d’oiseaux au 
plumage riche de couleurs. 
1 ions, léopards, chacals, etc., 
;ont dans des enclos spéciaux.

Dimanche le 22, c’est jour de 
marché pour les noirs. Au cours 
de notre route, sur une distance

; se passe à faire l’achat de quel­
' ques vêtements particuliers et à 
1 ue multiples préparatifs. J’avais 
! bien quelque inquiétude au su­

jet de ma carabine qui avait

illusoires, nous cherchons à cen­
traliser, nous ne ferons que se­
mer la confusion dans le domai­
ne de l’hygiène. Une telle cen­
tralisation servirait mal le ci- 
'oyen canadien. Nous avons ce­
pendant le devoir de coopérer 
avec les administrations dans fe 
but de coordonner de si géné­
reux efforts qui tendent au pro­
grès de l’hygiène publique nu 
Canada.”

Le ministre a dit que son mi­
nistère met à la disposition de* 

j provinces des montants impôt 
à suivre à la page 2 •

Durant la semaine du 1er mai, une seule cause devant Me Jean-i , c - , , ... -
Charles Marchand, recorder suppléant. d autre façon que nous de 100 milles, nous en rencon-
Un mendiant sans carte de compétence j ,.ort "^fc-usernent, elle arriva trons en quantité. Tous sont ha-

Jean-Baptiste Dion, de Ste-Thérèse, reconnu coupable d’avoir j „aPrfs‘mUjl ^ous avons ; illées convenablement. Cette
mendié dans les limites de St-Jérôme, a été condamné à $15.00 d’a- s“‘te Vl 80,000 ha- j region est un beau pays de fer-
ir.ende en plus des frais et à défaut 15 jours de prison. Pour démontrer bltants’ dont I0>000 sont des : à suivre à la page 2
qu il était vraiment quêteux, il a dû prendre le chemin des cellules ! — ------------------------------—-------- -----------------------
du Palais!

COUR DU MAGISTRAT

dame MncConncI! (Antoinette), quête fédérale sur les arts, les

Lundi, 8 mai 1950, séance de cour spéciale présidée par son 
,„uu„ honneur Liguori Laeombe. 11 s’agissait d’une cause de locateur et lo-

doycr pour la conservation de tout j ^a^a*te- ^°é 1 loufie, bourgeois de St-Sauveur, poursuivait Henri 
ce qui est le plus cher au Québec! lousseau, son locataire récalcitrant pour $80.00, loyer échu et dom­

mage à titre d'indemnité de résiliation. Par son bail écrit le défen­
deur depuis le 1er mai 1949, payait $30 par mois à venir jusqu’au 
mois de février 1950. En février, Brousseau a payé à son locateur, 
$15.00 pour la moitié du mois courant mais le demandeur Plouffe a 
donné un reçu avec la mention suivante: "Balance $15.00 payable 
$15.00 à tous les semaines juste au 12 mai 1950”. De sorte que le dé-

PARTICIPATION DE 
L’EPISCOPAT

L'Episcopat canadien, au con­
traire a jugé convenable, désirable 
et opportun de participer à l’en-

Soirée-visite des élèves au travail
à PEcole d'Arts et Métiers

L’enseignement spécialisé a , Tous les citoyens’ de Saint-Jé- 
fait, depuis quelques années, des ' rôme et des environs, hommes 
progrès remarquables en notre et femmes, sont invités à cette

01/r cvs nuinze années d’ex-

Bernard. Claude, Gérard. Yves et 
Madame Dorval (Jeanne): ses
frères. MM. Henri et Olivier Rol­
land : une soeur. Madame Thi- 
baudeau Rinfret, épouse du Très 
Hon. Thibaudcau Rinfret, juge en 
chef de la Cour Suprême du Ca­
nada ; ses beaux-frères, MM. C. 
E. Marchand et E. C. Fournier, 
de Saint-Jérôme: 9 petits enfants, 
de nombreux neveux et nièces, 
cousins et cousines.

La dépouille mortelle est actu­
ellement exposée aux Salons Her­
vé Trudel, rue Labelle..Les funé-

cellentes relations avec la corn- i railles auront lieu samedi matin,
ffugnie Supertest Petroleum dont 
d est le représentant à Saint-]é- 
fonie, M. /*. Lorrain s’est vu 
décerner par cette compagnie, 
un bouton d’or, un service à thé 
•n argent et un certificat. Nous 
offrons nos félicitations à notre 
concitoyen dont Jet services ont 
été reconnus d’une telle façon.

(Photo A. c* B. Zârov)

le 13 mai. à 9 heures 30, en l’égli­
se paroissiale de Saint-Jérôme 
et l'inhumation au cimetière de 
la même paroisse.

Nous prions Madame Rolland, 
ses enfants et tous les membres 
de la famille, de bien vouloir ac­
cepter nos plus sincère* condo­
léances dans le deuil si subit qui 
les atteint.

sciences et les lettres au Canada. 
Parlant au nom de l'Eglise catho­
lique du Canada, qui compte par­
mi scs fidèles quarante-cinq pour 
cent de la population canadienne, 
les Evêques ont tenu à déclarer 
que ”l’Eglise voit avec plaisir l’Au 
tonte civile attacher assez d'im­
portance aux valeurs spirituelles 
pour instituer une enquête publi­
cs uc à leur sujet." Ils ont même 
déclaré que "l’Eglise catholique 
du Canada souhaite le plus grand 
succès aux honorables Commissai­
res qui sc dévouent à une si no­
ble tâche."

COLLABORER A L'ENQUETE
Puis les Evêques ont annoncé 

en ces termes non équivoques 
leur désir de collaborer à l’enquê­
te: "Qu’il lui soit permis (c’est-à- 
dire permis d la Conférence Ca­
tholique Canadienne formée de 
tçus les évêques du Canada) d’a p- 

(i (vivre i la page 19)

fendcur-locataire se prévalant du document précieux n

province; surtout en ces derniè- 
les années. Le jeune homme, qui 
était souvent iancé dans la vie 
sans autre bagage qu'une ins- 
cruction, souvent très élémentai-

•:oiree-visite.
L'entrée est libre.
Votre visite, en plus d’être un 

précieux encouragement tant 
pour les élèves que pour les pro­rien payé ,

chaque semaine.. . ... UVIIIUIIIC

pareil montant serait déposé. Voilà un résumé de la contestation que 
la cour avait à régler. La preuve faite, et les procureurs entendus le 
tribunal maintient rnrtînn nnm< nn , . 'tribunal maintient l'action pour $35.00, résilie le bail, le tout avec 
dépens de l'action tel qu’intenté. Me Marc Boucher agissait comme 
procureur du défendeur, et Me Léopold Nantel C.R. était celui de 
demandeur.

SESSIONS DE LA PAIX
Vendredi 5 mai 1950, séance régulière sous la présidence de 

son honneur le juge Hermann Barrette, Présents à cette audience- 
Mes Jos Fortier C.R., Léopold Nantel C.R., Benoit Marehessault, Jos. 
Charrette, I aul Larose, Lucien Thinel, Jean Guérin, de St-Jérôme 
Albert Paquin, de St-Eustache.

Voici quelques-unes des sentences rendues par le juee Bar­
rette dans les causes suivantes:

Athanase Gauthier, coupable d’avoir négligé de faire rapport 
a!li!3Xe d* V*DtC’ d0,t pnyer $100° d'^ende, les frais ou 15 jou«
de prison.

à suivre à la page £

de la masse dc-s travailleurs 
qu’on appelle manoeuvres.

Pour mieux faire connaître 
’es Ecoles d'Enseigncmcnt Spé­
cialisé et les buts qu’elles se pro­
posent, la Direction du "Centre 
D’Initjatiou Artisanale” de St- 
Jérôme est à ^réparer une soirée 
de "VISITE DES ELEVES AU 
TRAVAIL” pour le lundi 15 
mai à 8h. P.M. Ces soirces-visi- 
tes attirent toujours un nombre 
.mposant de visiteurs qui. en 
plus d’admirer les nombreuses 
pièces exposées et toutes fabri­
quées par les élèves qui travail­
lent avec entrain et énergie à 
l’apprentissage du métier de 
leur choix, leur gagne-pain de 
demain.

fournir à I’i->dustrie et au com­
merce de Saint-Jérôme et des 
environs, non seulement des ou­
vriers habiles mais des hommes 
bien prépares à affronter les pro­
blèmes auxquels le travailleur 
moderne et organisé doit faire 
face.

L'intérêt toujours grandissant 
de notre population à la cause 
de l’enseignement spécialisé, 
nous fait prévoir qu’un nombre 
record de personnes tiendront a 
ne pas manquer cette soirée “VI­
SITE DES ELEVES AU TRA­
VAIL”. Qu’on n'aublie pas la 
date: Lundi 15 mai à 8hr* P.M.

Ni l'endroit: L’Ecole d’Arts 
et Métiers; Au sous-sol de la 
Salle des Chevaliers de Colomb.

Grève réglée
à Chrysler

La grève de 100 jours des em­
ployés de la compagnie Chtyi- 
ier aura coûté aux vendeurs, 
employés, aux fournisseurs et 
aux autres fabricants de parties 
Chrysler, la somme fabuleuse de 
$2,128 millions. Voila ce que 
nous annonçait au début de la 
semaine M. L. O. Bélair, prési­
dent de Bélair Limitée, repré­
sentant à Saint-Jérôme de Chrys­
ler, Plymouth c-t camions Fargo. 
La production a recommencé”, 

ajoutait M. Bélair, et nous se­
rons en mesure de fournir des 
automobiles à notre clientèlè 
d’ici quelques semaines. Nous 
■lurons probablement dans les 
•••sines Chrysler au cours du plié-' 
sent moi, une production record. 
Nous aurons notre part et non» 
ferons tout en notre possible 
pour satisfaire en premier lieu 
et le plutôt possible- nos clients 
de Saint-Jérôme.

Notre part
Don du Club Richelieu St-Jérô­

me d la Hile de Rimouski

Le club Richelieu St-Jérôme a 
envoyé une somme de deux cents 
dollars à la vçlle de Rimouski 
pour venir en aide aux sinistrés.

Le club compte faire appel à 
la population de St-Jérôme pour 
organiser une souscription dans 
le but d'aider ceux que le feu 
a si lourdement éprouvés.
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père d’une fillette née le 13 novembre 1943, de son mariage avec Jac­
queline Dyottc, l’avait confiée à sa soeur et son beau-frère, l’intimé 
Bernard Allard, il y a environ quatre ans, parce qu’il avait perdu 
sa position et son logement Depuis deux ans. travaillant régulière­
ment, il avait essayé de reprendre cet enfant, mais l’intimé Bernard 
Allard s'y objectait fortement. Le requérant, Fernand Campeau, dut 
procéder par voie d’Habeas Corpus pour se faire remettre la posses­
sion de son enfant.

L’Honorable Juge Perrier, dans son jugement, reconnaît le 
principe du droit absolu pour les parents à la possession de leur en­
fant, ajoute que l’hésitation du défendeur à remettre l’enfant à son 
père est due à son grand attachement pour la petite, reconnaît que

pays. Nous nous arrêtons à l’Hô- j souvenir de no» fêtes des 27 et 
ici Silverbeck, juste sur la li- ( 28 mai prochains, 
gne de l’Equateur, pour pren- LA MOJSSÜN COMMENCE 
dre notre dîner. Sur le comp- Lej pionniers du mouvement 
to.r du bar se trouve marquee om ^ „ maintenant nous 
îa ligne imaginaire de 1 Equa : ons commencer a voir les
, -ur. Nous nous trouvons a une ‘rtnijùrcs rccükcs. Le Scoutis- 
alt.tudc de 7.fXH) pieds au-dessus ^ ^ u[] |acvmtnt a longue 
du niveau de la mer. Aussi, bien cchcancV) ct ,, fau, prieurs an- 
qua 1 Equateur U ny fait |a- ^ voir ce qai| peut ré­
mais chaud. De la nous aperce- eUem1t.nt pr(xluirc che2 un jeu- 
vons le mont kinova qui nous . c j*,, cst parvvml a I age

A travers

le défendeur a fait preuve depuis 4 ans envers Marie Julienne Clau- paraît tout proche, mais en réa- uju|[0
dette Campeau, sans aucune rémunération, de dévouement et de j tue est à 20 milles. C’est un ge 
générosité. Chaque partie paie ses frais. Le requérant était repré- j ant de 17,000 pieds de hauteur, 
senté par Mes de Martigny et Marchesseault, et l'intimé par Me j Je vous le laisse- contempelr 
Roger Lagarde. j avant de vous introduire plus

L’Honorable Juge Rhéaume, par un jugement en date du 27 | avant dans cet Afrique mysté- 
avril 1950, a condamné Aldéric Desjardins, cultivateur, de la Paroisse ; rieuse. J’y ajoute encore un dé- 
de St-Jérôme. à payer à Ernest Fugère, commerçant de la cité de tail pittoresque. A 10 milles au- 
St-Jerôme. une somme de §417.90 avec intérêt et dépens. uelà, nous sommes en présence

La cause résultait d’un accident d’automobiles arrivé sur la d'une autre race avec de nou- 
rue de Martigny, un peu à l'ouest du chemin de fer Canadien Natio- j vel.es moeurs: femmes moitiées 
nal. Le demandeur conduisait son véhicule-automobile vers l’ouest j nues, abondamment pourvues 
à sa droite lorsqu'il a été frappé par le véhicule-automobile apparie- j de bracelets aux bras et aux jam- 
nant à et conduit par le défendeur, monsieur Aldéric Desjardins. I nés, d’anneaux au nez, aux oreil- 

Après l'audition de nombreux témoins de Dart et d’autre, le 'es fendues et allongées. Affaire
Juge en est venu à la conclusion que l'accident était dû uniquement 
à la faute de M. Desjardins et i'a condamné à payer à M. Fugère le 
montant total des réparations plus un montant additionnel pour 
perte d'usage du véhicule pendant le temps des réparations.

Mtres de Martigny et Marchessault représentaient le deman­
deur Ernest Fugère et Mtres Legault et Legault représentaient le 
défendeur Aldéric Desjardins.

de goût n’est-ce pas 11 ne faut 
pas s'étonner de voir encore des 
coutumes si païennes et des 
moeurs voisinant la sauvagerie. 
Les préjugés sont fort nombreux 
chez ces peuplades, et l’action 
des missionnaires n'a pu encore 
s'exercer réellement; c’est que j

En quinze ans, près de deux 
cents garçons ont tait leur pro­
messe; deux cents qui vc sont 
"engagés sur leur honneur à ser­
vir de leur mieux. Dieu, l'Egli­
se et leur pays, à aider leur pro­
chain en toute circonstance, a 
observer la Loi des Scouts ".

Sans doute, tous n’ont pas ac­
compli pleinement leurs engage­
ments. il faudrait être naïfs 
pour s’imaginer que la promesse 
• ransforme automatiquement 
notre jeune garçon en un petit 
•aint à mettre en niche; la pro­
messe n’est qu’un point de dé­
part.

Mais il reste tout de même 
que cette promesse en a influ­
ence profondément un grand 
nombre et qu'elle leur a fait dc- 

^ | couvrir en eux des possibilités

„ LE MONDE JUDICIAIRE ...
• , . cousin V1* CU.\ UC J l’WJJIUIIIU.es gouvernements qui les re- ..... ‘ .. * ^ qu ils naur tient tseut-etre tagissent ne permettent pas, et : ‘ .... 'o . r . . mais réalisées sans elle. hl!c en
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Adélard Labelle, Paul Rochon, Léopold Baribeau, coupables 

tf ivoir négligé de prendre leur licence de radio pour l’année 1949, 
ont été condamnés chacun à payer $5.00 d’amende, les frais ou à dé­
faut, faire 15 jours de prison. Mes Jean Guérin et Pau! I.arose re­
présentaient le Fédéral en ces causes.

Une "brosse coûteuse”
Jean Desjardins, coupable de conduite désordonnée sur un 

train du Pacifique Canadien, a dû payer en plus de son passage, une 
amende de $10.00, les frais ou à défaut un mois d’emprisonnement. 
L'accusé, sous l’influence de liqueurs alcooliques a cru voyager dans 
ua train spécial où il pouvait à sa guise sacrer, blasphémer, chanter ; 
eü ennuyer ceux qui s’y trouvaient. Le conducteur a dû prendre les 
grands moyens pour lui faire entendre raison, en le faisant descendre j 
à St-Jérôme et conduire en correctionnelle. Mes Jos. Fortier C.R., 
représentait la compagnie.

Par un jugement également en date du 27 avril 1950, l’Hono­
rable Juge Rhéaume a rejeté avec dépens l’action prise par mon­
sieur Aldéric Desjardins à la suite du même accident. M. Desjardins j même sont opposés à l’influence ‘ . .
prétendant que l’accident était dû à la faute de monsieur Ernest j civilisatrice et chrétienne que ' on.nte un n nom ne w.r\ 
Fugère. avait pris une action contre ce dernier pour réclamer le ! les missionnaires voudraient y i “f* '"T dévouement au ser- 
coût des réparations à son véhicule-automobile. mtroduire 1 'T du Procham dan> diverses

L'Honorable Juge Rhejuime. en rendant jugement, a dit que j H faut de la part des envoyés I et £**Qu’on''.Vtt^un'coup
1 accident était uniquement du a la faute de M. Aldéric Desjardins.de Dieu, une patience sans me- lUri sur les diverts as™
et a en consequence rejeté son action. surc ct *unc c^rné sans borne. dot'1 iur ,e5 d,'tr*s J«OCIJ’

Mtres de Martigny et Marchessault défendaient monsieur Er- | q, n’est réellement que par ces
iiaA ra 1 . . * * .

suite de la page 1 
tants d’argent. Le programme 
federal a déjà donne des résul­
tats dans le Quebec et chaque 
mois apporte son progrès.

De pins. le fédéral a approu­
ve deux importants projets: une 
grande expansion îles services 
.1 hygiène industrielle- du Que­
bec, et un nouvel Institut du 
Lancer à l'université Laval, j 
L'obtention de bourses d etude, ( 
la construction d'hôpitaux, la 
lutte contre la tulierculosc sont 
u'autres forrics de l’appui fé- 

eral aux initiatives sanitaires 
du Québec.

- 0 •

TERRIBLE EPREUVE 
Le plus terrible des désastres 

dont on se souvienne a frappé 
en fin de semaine la jolie ville 

! de Rimousk*, située sur la rive 
sud du Saint-Laurent, à 200 mil­
les environ à l'est de Quél>ec. 
Des centaines de maisons com­
plètement rasées, de même que 
(ie g'os édifices, plusieurs mû­
riers de personnes maintenant 
sans foyer et des millions de 
dommages constituent une for­
midable catastrophe pour une 
ville de la grosseur de Saint- 
Jérôme en Terrebonne; Aussi, 
c'est avec consternation que nous 
-unions les bulletins de nouvel* 
les que noui apportait la radio

A part l’ctalage canadien con- 
sidcrable ct représentatif, les ex 
portatcurs d'outre mer ont rete­
nu plus Je 70 p. 100 de l’espace. 
Li t’Angleterre dépasse de Ix-uu- 
.oup les autres à cet égard.

Le reste -lu Commonwealth 
s'y trouvera également: l'Aus­
tralie, l'Inde, le Pakistan, Houg- 
Kong, la Jamaïque, les Baha­
mas, la üarhade, la Guyane an­
glaise L'Ecosse, avec sa prospè-re 
industrie moderne ainsi que ces 
métiers traditionnels; 1 indus­
trieux pays de Galles, même la 
minuscule ile de Man y seront 
pour prendre leur part du flo­
rissant marché canadien, jxnir 
gagner des dollars \ dépensc-r au 
Canada.

Ne manquez ...
suite de la page 3 

comble jeudi soir prochain à 8 
heures. Qei'on se donne le niot 
pour ne pas manquer la dernière 
représentation de la saison.

Comme d'habitude, l’entrée 
est gratuite. Bienvenue a tous.

l.e Conseil du Film
de Saint Jerome 

P. S. — Ce programme spécial sen j 
ta disposition des organisations de la 
«ille du 15 au 22 moi — Faites ouiovr- 
dhui vos réservations.

nest Fugère.

Dn correctionnelle
GAIETE JUDICIAIRE

"Pourquoi avez-vous frappé le télégraphiste? — Bien voilà. 
M. le juge, je lui ai donné un télégramme à envoyer à ma femme, et 
il a commencé à le lire. Alors j'ai voulu lui apprendre à être plus 
discret!

deux grandes vertus que le re­
dressement pourra se faire. No­
ire rôle, à nous civilisés et chré- 
riens doit être d'aider leur pa- 
.ic-nce par nos prières, et leur

fions de notre ville; on y décou 
vre presque toujours quelqu'un 
de nos anciens qui s'y dévoue en 
vertu de l'engagement de sa 
promesse.

Nous avons de nos Anciens 
dans presque toutes les classes

d'heure en heure. Et lundi ma­
tin, lorsqu’on apprenait que 
l’incendie était sous contrôle, a- 
vons-nouv été soulagés pour les 
habitants do l'est de Rimouski 
épargnés par la conflagration.

Nous avons été de tout coeur 
avec les Rirr.ouskois durant cet­
te dure épreuve et nous voulons 
leur dire tous nos regrets.

charité par nos aumônes. Et ja société: des religieux, fu-; MARCHE SLR ROME
dernière remarque: ne cher­
chez pas de personnages gras turs prêtres. Pères ou frères, des 

professionnels, des journalistes.

Un voyageur débrouillard
’ Jean Paradis, reconnu coupable de vol d'auto, la propriété 
d'Armand Broché, a un an de prison. L'accusé qui s'était attardé la 
nuit à jouir des beautés du paisible village qui était autrefois le chef- 
lieu da district s’est vu dans la nécessité d’organiser son transport 
vers la Métropole, sans-argent et sans abri. Voilà qu'une aubaine ex­
traordinaire se présente, un auto avec ses clés est à la disposition de 
fParadis qui se place au volant et file vers Montréal. Voyage sans inci­
dent jusqu’au moment où un agent de la paix intervient avec le ré­
sultat que nous connaissons.

Tous et toutes sont plutôt secs, des gens de métier, conducteurs, 
cependant personne ne souffre peintres, électriciens mécuni- 
ue manque de nourriture. «riens, etc..., «les gens de bureau.

Préparez-vous la prochaine et un bon nombre encore aux é-

L’n juge clairvoyant
En Angleterre, un pick pocket surpris sur le fait est amené 

devant le commissaire du quartier.
Le commissaire, au lieu d’une peine de prison, lui inflige une lois à camper as-ec nous non tudes commerciales, scientifiques 

forte amende de cent livres. Le pick pocket, même en retournant tou- loin des lions et autres person- secondaires ou universitaires
tes ses poches, ne trouve que 90 livres! Le commissaire de dire alors nages de la jungle- 
aux poliders: Relâchez-le et suivez-le pendant un quart d’heure, et
vous le ramènerez. II aura eu le temps nécessaire pour se procurer * ~
les dix livres qui lui manquent! •"Spectateur" Quinze QHS

Un oiseau de nuit dangereux
Gaston Roby. de St-Eustache, coupable à la suite d'un procès j 

da vol d'argent sur la personne et de voies de faits graves sur un j 
vieillard de 65 ans. est envoyé au pénitender pour 3 ans, sentence de j 
3 ans pour vol et sentence de 3 ans pour assaut à être purgées con- ; 
curremment. L'accusé, à l’hôtel Lanier, en pleine nuit, avant de dé-, 
•poulller sa victime, l’avait frappé sur la tête avec un verre à plu- ! 
sieurs reprises, causant des blessures qui l’ont rendue inconsciente. ! 
Me Lucien Thinel représentait la couronne, et Me’ Albert Paquin, 
i Inculpé

qui feront plus tard honneur à 
notre Cité.

Voilà un faible aperçu de la 
modeste contribution de la 
Troupe Sain'-Jérôme dans le do­

- , -______ ___ _____ maine de la formation des jeu-
e/w, . • * suite de la page 1 i.es. Nous n’avons pas la pré-
5000 noirs, et pas un seul ne MM. les abbés F. Léveillé, P. La- tention de croire que nous som-
fumait. C’est que les noirs fu- belle, E. Dubois et B. Desjardins, -nés seuls responsables de leurs
ment très peu et seulement chez encore en fonctions, ont rempli succès, mais nous croyons siocè-

et jusqu’à la Chapelle du cime-, 'ourrï^nv^Æ' °?! ''‘-r™1" d^umôniers- . “-’™nt que le Scoutisme y a
rièreTles cents gallons d’eau du' 200 miUeS 60 ! A Toui* Aumôniers Chefs ct laisse sa marque ct nous en som-
réservoir qui émit obligé de ve- Î^T^nisarioo A*'^nts se sont efforces dans mes heureux,
nir s’alimenter à la première' ,P?ur no- -a_mesure de leurs moyens, de -----------------  •

Conflagration...
suite de la page 1

f£mièr6 1 UU tu lUUUi V. VJ V. IV U1 y I11UJ tl IJ, Us.
borne-fontaine, soit au TonegJ r ^ 'ai£ P«>K^,scr ^ Troupe.
se vidaient a un rythme accédé- J PluS dcta,lle« sur , , . .
re. Durant ce temps et durant Ma,°r J°dn ’(h,sto,re dc la, TroaP^ *'ont LAveHIT (J U Nord1*. ___j., ri.. c .rence. un des meilleurs du fournies dans le programme- 'u,u

Abonnez-vous à

Un religieux français, le Père 
1 Merles, est arrivé a Rome, ve­
, « ant a pied depuis Marseille, 
j jsour gagner le Jubilé. Il a cou- 
j vert le voyage en soixante-huit 
j jours Quatre pèlerins hollan­
dais sont arrivés a bicyclette, ve­
nant de leur pays, d’où iLs sont 
partis il y a quatre semaines. La 
loi est encore grande en Euro­
pe.

• a •

FOIRE DE TORONTO
! La Foire commerciale de To­
ronto sera en 1950 près de la 
moitié plus considérable qu’en 
19-19. Sur 180,000 pieds carrés 

; d’espace sera exposée une va­
riété vraiment immense de mir- 

I chandises pour l’industrie ou 1a 
i consommation. La Foire sera lit­
! léralement "colossale”.

I)E
Dessinateur-Tailleur 
REAL GOUGEON 

Ta i lleur-Représeti ta n » 
TéL: 5969 

55-1 RUE ST GEORGES, 
ST-JEROME 

•
Livraison: 2 semaines

COUR SUPERIEURE
Habeas Corpus maintenu

L’Honorable Juge Hector Perrier a reconnu le principe du 
droit absolu des parents à la possession de leurs enfants, sauf dans 
le cas d’indignité.

Il s’agit d’une cause de Fernand Campeau versus Bernard Al­
lard. entendue le 28 avril dernier. Le requérant, Fernand Campeau.

CONCOURS 1

MICRO-PROGRAMME j
sous les auspices de

QUESTION CETTE SEMAINE:

En quelle année a eu lieu le Con­
grès Eucharistique de St-Jérôme ?

Si vous pouvez répondre à cette question, découpez 
le coupon ci--dessous, écrivez lisiblement votre nom et vo­
tre adresse, et envoyez à CONCOURS MICRO-PROGRAM* 
ME, 354, rue de Villemure, Saint-Jérôme.

Nous choisirons une lettre parmi toutes celles que 
nous aurons reçues, et la gagnante recevra un magnifique 
prix donné par

GEO. LAVARIERE
Ameublement au complet

615, PARENT TEL.: 3325
Voyez ce prix exposé dans les vitrines de ce magasin 

jérômien.

CONCOURS MICRO PROGRAMME,
I 354, de Villemure,
1 Saint-Jérôme, Qué.

Réponse* à la question du 5 mai

j Nom et prénom

No. de téléphone

tout le temps du feu, les Frères 
Directeurs du Collège et plu­
sieurs Frères (même que l’un 
d’eux avait endossé un habit de 
pompier) se dévouèrent au point 

; de se passer de souper. Quand 
ils arrivèrent à la maison, les 
yeux tout rouge, le corps épuisé : 
et complètement "boucannés”, , 
point ne fut nécessaire de leur 
demander d’où ils sortaient. Ils ! 
n’ont ménagé ni leur temps, ni j 
leurs forces pour rendre service 
dans un aussi grand besoin.

Enfin, vers les huit heures, si 
.out n’était pas encore complè­
tement rentré dans Tordre, du 
moins tout danger était éloigné, 
pour le moment.

Comme à côté du feu, il y eut 
plusieurs incidents que Ton 
trouve comiques après coup. En- 
tre’autres relui que tous les 
«ourds véhicules qui sont venus 
sur le terrain près du ruisseau, | 
tous, sans exception furent en- • 
lises et obligés de recourir aux |

: «ervices de M. Giroux pour les , 
sortir. Signalons ici le beau tra- ;

; vail de coopération que fournit '
; M. Giroux ce soir-Là.

Enfin, les pompiers très ha- j 
j nasses rentrèrent au poste avec j 
| une très lourde journée sur les 
i épaules, mais fiers d’avoir fait 
j leur devoir encore une fois.

La noirceur commençait à en-
■ vahir le firmement; le vent é- 
: ‘ait tombé pour faire place à la 
‘ fraîcheur des nuits du printemps 
! et déjà d'épais nuages noirs,
| -ourds de pluie, gagnaient l’bo- 
! rizon comme pour dire à tous
! ces travailleurs de la journée: | 
j "Allez maintenant en paix, car j 

nous nous chargeons ue la sur- ' 
veiliance de ce sinistre et si nou- \

■ veau danger il y a, nous verrons 
a ce qu’ii soir enrayé en ouvrant 
les digues cé.estes sur cet élé- j 
,-nent destructeur et d’a jtant \ 
nius dangereux qu'est LE FEU... ! 
DANS LE BOiS.

Un Témoin

La Mutuelle du Commerce
Lei chiffres pour l'on née 1949 soulignent une fois de plus les progrès toujours plus grand» de cette 

INSTITUTION ESS Eh/Tl ELLEME NT CANADIENNE

PHILIPPE PICHETTE
Entrepreneur, plomfene, chauffage

305 rue Mon fia n> Tel. 3791 Saint Jérôme

Total de l’actif admis au 31 décembre 1949
(Non compris les billets ài dépôt non cotisés: S2,048.201 24)

Recettes de toutes sources 
Déboursés
Surplus aux détenteurs de polices 
Dépôt au gouvernement fédéral 
Assurances-incendie en vigueur

S 5,039,406.03

32)26,706.57
3,508,869.42
2.867,509.80
1,796,650.00

271,972.756.00

Ineofidre — Automobile — Accident — Bons de gorontie — Vol — Responsabilité civile — j 
Responsabilité patronale — Transport inférieur.

La Compagnie Assurance Mutuelle do Commerce
CONTRE L’INCENDIE 

Siège social: SAINT-HYACINTHE, r Q 
Succursales: Montréal. Toronto. Winnipeg. Voneouver, Samt-Jejn, N B

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Hoa ALFRED LEDUC, J.-E PHANEUF. C R., Hon. Es L. PATENAUDE C P.. C R . LL.D., 

ARMAND AUCLAIRE. BENOIT BENOIT. RENE MORIN. NP .
LUCIEN SAINT-GERMAIN. Hon. Sénotcur JACOB NICOL 

T.-A. SAINT-GERMAIN, directaur-géront, LUCIEN C. VALLEE, atsistont-gérant,
J.-A. GUIDON, surintendant, R. MAYNARD, trésorier.

Une copie du rapport annuel sera adressée a ceu» qui en feront la demande.

POURQUOI PAS VOUS?
Monsieur Leblanc s’esr fait $5.000 Con dernier 
Monsieur Dupant s'est fait $4300 
Monsieur Lojoie o réalisé $4,100. de retenu..

ET VOUS?...
Vous pouvez en faire autant

. . . »• roui ovex de* aptitudes de vendeur, si vous ètzi sérieux et ombi
tieux et si vous consentez à suivre scrupuleusement les directives Qvn je 
vous donnerai . . .

EîiW*»»cr votre propre commerce indépendant, prospéra et kicroM 
dons votre propre localité.

ASSUREZ-VOUS
INDEPENDANCE ET SECURITE

Ecrire pour détoils à Germain Laurin. 21, rue St-Poul est, Montré*!

La Canadienne Mercantile
Les chiffres suinontj, extraits du rapport peur l'année 1949, démontrent, encore unc fois qu'une outre 

de nos IN$TITUTIONS E$SENTIELLEMENT CANADIENNE$ »a touiours de l'ovonf

(lettres moulées

rue, ville ou village

Le gagnant sera choisi au MAGASIN I.ARIVIERE 
le 19 mai prochain dans la soirée

Réalisateurs: DOVER & GOUGEON 
Machines à coudre

■ f ' ’• : ' ■

in route ...
suite de la page 1 

! me. Les garçons y gardent les 
^ troupea ix. alors que les femmes 
! c-t fiücs s’occupent des travaux 
f rie la maison, des jardins ct des 

champs. Sur une galer e, un 
i homme reprisait le linge.

lin Egypte, les femmes por- 
; tent les fardeaux sur leur tête 
i er les noirs sur leur dos a l’aide 
de courroies passant sur leur 

j front. Nous avons rencontré tir 
j notre- parco irs peut-être bien

Total de l’actif admis au 31 décembre 1949
(Non compris les billets de dépôts non cotisés: $1 800,338 86)

Surplus aux détenteurs de polices 
Recettes de toutes sources 
Déboursés
Dépôt au Gouvernement .
Assurances-incendie en vigueur

$ 3,936.902.21

1,867,640.86
4.392.158.00
4.088.775.00
1.313.610.00 

254,219,924.00

C'est tout nouveau...
Un magasin en GROS !

BRAULT & FILS ENRG.
SAINTE-ADELE, QUE.

Produits et Accessoires électriques de 
marque GENERAL ELECTRIC en gros.

® Informations sur appel téléphonique.
• Service prompt ct courtois.
• Livraison rapide.
MEME$ TAUX ET MEMES CONDITIONS QU'A MONTREAL

APPELEZ SAINTE-ADELE 3682

Incendie — Automobile — Accident» — Vol — Gorontie — Cautionnements 
Responsabilité civile — Responsabilité patronale — Transport intérieur

La (jini|iagni(! dMssuranee l'aiiiiiliim Mmïiiililé
Siège social: SAINT HYACINTHE, P Q 

Succursales: Montréal, Toronto, Winnipeg, Edmonton, Vancouver Holifax

CONSEIL D’ADMINISTRATION
J E. PHANEUF C.R., RENE MORIN. N P.. Hon. Sénotcur JACOB NICOL, ROSARIO MESSIER 
LUCIEN SAINT-GERMAIN, LEON GAUTHIER, MD. C P EDDY, BENOIT BENOIT, Hon 

Es.-L PATENAUDE, C P, C.R, LL.D.. H.-N. WRATHALL,
T.-A. SAINT-GERMAiN, président ct gérant général.

LUCIEN SAINT-GERMAIN, secrétoire, LUCIEN C VALI EE, oss.slont-géront
J.-A. GUIDON, surintendant, R. MAYNARD, trésorier,

E. NORMANDEAU, assistont secrétoire.

Sablage et finition
Ma nouvelle sableuse vous 
sauve du temps et de l'ar­
gent. Avant de confier vos 
sablages de planchers à qui 
que ce soit, consultez

f

i
r.DLLIM)
Min m

Entrepreneur 
général

Téléphone: 3528 ( W. Labelle) 
SAINT ANTOINE DES LAURENTIDES, P. Q.



TéL: 3459
four

------ Rfporofion ------

Locotion — Vent* 

le collégien 

l'étudiant,
‘’REMINGTON’’ 

”RAND
BIJOUTERIE BENOIT ENRG.

285 rue St-Gcorgcs, St-Jérôme

W
LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES*

CHENIER

Assurons le oroqrés de Saint-Jérôme en encourageant 
notre commerce local.

Publié à Saint-Jérôme
Soutenons nos industries. Elles sont un gage de la prospérité 

de notre vaiilantr population ouvrière.
lABEllE

150 habits en gabardine
COULEURS: GRIS, BLEU PALE, BRUN, 

DR AB, ETC 
Régulier: $55.00, pour

$34.50
AU MAGASIN HARRY

328 RUE ST-GEORGES,
TEL.: 3463 ST-JEROMH

Vendredi le 12 mai 1950 Directeur MARC FORTIN 'S P«ge 3

D’UN VENDREDI...
; À L'AUTRE

FILM Documentation — Service LES SCOUTS REMERCIENT

I.A FETE DES MERES

Le deuxième dimanche du mois de mai nous ramène cha­
que année la fête de nos mamans; le temps est bien choisi, car mai 
est le mois de notre Maman du Ciel.

Si la tâche d’une maman est souvent bien lourde, elle est 
pourtant grande et noble parce qu’elle perfectionne la vie pri­
vée, l’anime, l’emliellit, la sanctifie. Comme, dans l’ordre maté­
riel, c’est a ix femmes que sont dévolus les soins de la santé- et 
les soins de la conservation des fortunes, et que, dans l’ordre spi­
rituel. ce sont elles qui communiquent et raniment les sentiments, 
vie de l’âme, mobile é-ternel des actions, il leur est assigné- un rôle 
obscur peut-être, mais immense, dans les vicissitudes de la desti­
née qui se dé-ploient sous nos yeux.

La maman est une institutrice-né-t-; tandis qu’elle a immé­
diatement entre ses mains la moralité de ses petits, l’cxemple 
q l’elie peut leur donner, le charme qu’elle peut répandre sur la 
destinée des autres âges, lui fournit des moyens d’amélioration 
de tous les moments.

Nous voulons rendre un hommage cette semaine a celle 
qui enrichit notre patrimoine. Nous voulons redire toute notre 
affection à celle qui nous a donné le jour, qui a sacrifié sa vie 
pour nous permettre d’aspirer a i bonheur parfait. Et durant tout 
le mois, nous redirons notre attachement profond et notre amour 
à notre Maman à tous, la douce Vierge Marie, Notre Dame du 
Bel Amour.

"On aime de la grandeur de son coeur”, a écrit Victor 
Hugo. Nul doute que les petits et les grands diront dimanche à 
leur maman qu’ils ont tous un coeur gros... comme la terre! Et à 
celles qui ne sont plus, nous redirons notre amour en continuant 
de faire germer dans nos coeurs cette semence de vertus quelles 
y ont jetée . ..

• * •

15e ANNIVERSAIRE

NE MANQUEZ PAS CETTE SOIREE 
DU "18'>//

Chers Cinéphiles, j rien. Si l’homme ne rend pas à
A nouveau, et probablement !a forêt ce qu’il lui arrache, il 

la dernière fois pour cette sai- se précipite à vive allure vers la 
son, vous êtes convoqués à la sal- CATASTROPHE, 
le des Chevaliers de Colomb, Et, n’allez pas croire qu’il y a

Les Scouts de St-Jérôme re- , Liboiron, Mme Rolland Corbeil, ! 
mercient sincèrement tous ceux Mlle 1 hé-rèse Grenier, Marché 
qui ont contribué au succès de St-Louis, Albert Cyr, New-Me- 
leur partie de cartes. Ils désirent rhod. Laiterie St-Aubin, Mme 
remercier plus spécialement Gertrude Corbeil, Mme André 
leurs généreux donateurs de ca- Corbeil, Salon Loretta,

JEROMIADES
La "plaie” des bicycles à gazolinc recommence cette année. 

Roger : nous faisaient remarquer quelques citoyens la semaine dernière, 
ueauxen en oubliant la liste: Binette, M. Lavarière, C.-H. Le plus extraordinaire, c’est que ces chevaliers motorisés préfèrent

Mgr Emile Dubois P.D. curé, Lane, Ferronnerie Langlois, Ca- la nuit pour faire des prouesses alors que quelques personnes seu- 
M. j. L. Blanchard, député, M. mille Dion, Aquarium St-Jérô- lement sont témoins de leurs tours d’acrobatie. Pourtant, nous en 
L. Bertrand, député. Les Filles me, Parfumerie H. Chalut, Mme j connaissons qui aiment beaucoup se donner en spectacle et faire 
d’Isabelle, Le Club Richelieu, E. Charrette, Mme Paul Filion, du "show” surtout devant la gent féminine!... Nous pouvons as 

jeudi soir prochain, a 8 heures, là matière- à exagération! Venez Le- Club Rotary, Le Centre Mé- Mme A. Monctte, Restaurant Ja- i surer les personnes dérangées dans leur sommeil que la police mo-
Vous ne regretterez certainement voir ce film et vos idées change- dical, M. Conrad Belle-rose, The cob, Electro-Service, Bruno Thé- nicipale ne tardera pas à mettre frein à ces courses à motocyclcs
pas de vous y rendre. Amenez 1 ront sur ’’les ARBRES”. L’arbre Robert Simpson Co., M. Eugène mens, Chez Lise .Marché du Peu 1 tes dans les rues de Saint-Jérôme à 2 ou 3 heures du matin !...
vos amis et profitez de cette soi- deviendra votre meilleur ami et Waddell, M. Laurent Gougeon, pie, Euclide Leroux, Chez Blan-
réc de l’Ascension pour vous vous-mêmes serez les premiers à Alex Brenner Ltd., J. L St-Ger- che, Jacques Guyot, P. Cousi-
instrulre tout en vous récréant.! le protéger, car,1 "Protéger les main, Dr L A. Dionne, Mme neau. M. et Mme C. E. Alary,

Le programme offert ce mois- arbres, c’est se protéger”. Lionel Gauthier, M Camille Lau Wholworth, Magasin Exclusif,
ci par le CONSEIL DU FILM Comme le problème est uni- fin, M. Walter Lefebvre, Mme; J. Dorion, épicier, Mlle F. Bris-
de Saint-Jérôme comporte qua- vc-rsel. c’est devant les Nations Dr A. Laplante, M. J.-G.-O. Le- serte. Mme Desmarchais, Mme
tre films bien différents les uns Unies qu’il est traité et exposé. duc, Lemay et Frères, M. Bru- Léopold Levert, Limoges-Piché-
des autres. Voici quelques notes Venez voir ce film pour vous j neau Aubin Restaurant Néron, Alary, Biscuiterie Ste-Paule, St-
sur chacun d’eux. ronvaindre que les FORETS Mme F. Lauzon, M. et Mme Re- Térôme Wholesale, St-Jérôme

iONT RELLEMENT POUR né Grenier, Poterie Kominik. Auto-Electric, L. Piché, Dupuis
NOUS: DE L’OR. Laurentian Textile. A. Bouvret- et Frères. Perreault et Frères,

te, L’Avenir du Nord, Lionel Mme Eug. St-Vincent, Mme E.
LA VALLEE DE I.A SAINT- Gauthier Enrg., Nettoyeur De Germain, Willie Giroux, Chez

JEAN:^22 minutes d intérêt sou- ; i.uxe, Bernard Lambert, Ferron- Louise. Salon Simone, J. A. Rt>

CHANTS POPULAIRES no 
| (■>: Dans cette courte pellicule, 
j on nous fait entendre deux piè- 
t ces fort intérsssentes. Ce sont:
I "Là-haut sur ces montagnes”, 
j interprété par Madeleine La­
' chance, puis: "C’est l'aviron”

tenu. Voila ce que vous réserve lierle St-Jérôme. Pepsi-Cola, 
ce film réalisé par l’Office Na- Snow-White, William Atkins 
nonal du Film. Il nous raconte, Mfg., Marché St-Jean-Baptiste,

chanté par le brillant (Quatuor avec quel accent et même un Mme Dr Raymond Lecours, (St- 
Alouette. Des dessins caractéris- ; peu de chauvinisme, l’Histoire 
tiques exécutés pat Norman de la Vallée de la Saint-Jean, au

La troupe des Scouts de Saint-Jérôme célébrera par des 
fêtes grandioses, les 26, 27 et 28 mai prochain, le Dème anniver­
saire de sa fondation. En effet, c’est en 1935 ciue les Scouts Catho­
liques de La province de Québec fondaient une section dans notre 
ville; le scoutmestre-fondateur fut M. Gilbert Martel.

En montrant aux jeunes à se débrouiller, à montrer une ini­
tiative personnelle, en leur indiquant le chemin du devoir dès l’a­
dolescence, en leur servant des leçons de civisme, en leur appre­
nant à servir leur prochain, en les aidant à devenir de meilleurs 
chrétiens, le Scoutisme est considéré aujourd'hui comme la meil­
leure école de formation de nos petits hommes qui sont appelés à 
devenir des meneurs dans leur milieu respectif.

Notre troupe Scoute locale est vaillante, forte, toujours 
prête à servir suivant ainsi la devise chère à tous les Scouts, lors­
qu'on a besoin de ses services, quels que soient le milieu, le genre 
de travail oi les conditions où elle est appelée à jouer un rôle. 
Tous les mouvements jérômiens de même que toute la population 
reconnaissent les services qu'elle nous rend très fréquemment.

Avec tous nos concitoyens, nous formulons des voeux pour 
que nos Scouts connaissent un apostolat toujours plus fécond, une 
vie heureuse autour de leurs feux de camp et. .. un camp perma­
nent pour leurs vacances d’été. Nous rendons hommage au ma­
gnifique travail du sco itmestre, M. Roland Maisonneuve qui suit 
les traces de son prédécesseur, M. A. Raoul Gauthier, et à l’au­
mônier si dévoué de la troupe, M. l'abbé Bernard Desjardins.

• a •

NO I RE ROLE A TOUS

McLaren enjolivent ce métrage, j Nouveau-Brunswick. On voit la 
UN MILLE SOUS LES BLES: ville de Frédéricton fêter son 

Jadis, au temps de la moisson, centenaire.
le cultivateur de la région de j H faut voir la parade des 
Leduc en Alberta était loin de j chars allégoriques, le Pavillon 
se douter que sous les blés, à j des Arts, les différentes courses 
un mille de profondeur, il c-xis- j bien organisées et surtout la 
tait une autre richesse qui de- partie inférieure de la Vallée où 
sait faire la prospérité de cette la pomme pousse d'une 
légion. La découverte d’un nou- merveilleuse, 
veau puits, la construction de pi- : ..
pe-lines et le transport du pré- “j"1 intéressera tous nos
cieux liquide à la raffinerie où :>9I1S citoyens vraiment Cana- 
commence une série de traite- diens Par son allure jeune et vi- 
ment sont autant de scènes très vante U urJe nation, jeune enco­

re, mais riche d’avenir.
C’est donc entendu! Nous

intéressantes et instructives qui 
se déroulent à nos yeux dans ce

laurent), M. Achille Prud'hom­
me, épicier, Regent Knitting. 
Mme E. Charrette, M. et Mme 
Léo St-Germain, Crémerie St- 
Jérôme, Mme Rod Bélanger, M. 
René Gauthier, Mme René Lau­
zon, Allaire et Frères, J.-P. Sou­
mis, articles de Sport, Mlle E. 
Lefebvre, Mme Lionel Piché, 
Mme Noel Boucher, M. et Mme 

façon | Çquiia Perreault, Mme Levert, 
i xMme Ed. Vermette, Dominion 

Rubber, T. Eaton Co., Mme R 
Charlebois, M. A. Geo. Boucher, 
Mme J. Sbevn, M. et Mme R. 
Bourque, M. Villeneuve, opto­
métriste, Salon Mary Cécile, 
Mme Ad. Prud’homme, Mme

chon, Eva Mérineaux, Victor Pi­
ché, Maison Marchand, Mme 
Phil. Cyr, Antoine Danis, Raoul

Les témoins de Jéhova nous font des visites à domicile de­
puis quelque temps à Saint-Jérôme. C'est très ennuyeux et mal­
heureusement, la Police ne peut rien faire. Qu’est-ce que voua 
voulez! le gouvernement provincial aime mieux enlever au corps 
policiers de nos villes et cités le droit d’avoir leur propre union 
que de défendre » ces colporteurs de fausses théories et ces ex­
ploiteurs de l'ignorance religieuse de malheureusement trop de 
nos catholiques, d'ennuyer les citoyens dans toutes les villes de 
la province où ils montrent un zèle extraordinaire !...

On rapporte que l’échevin Lapointe engueulerait les em­
ployés municipaux qui vivraient sous le règne de la terreur! Le 
président de la Voirie municipale se sentirait-il le ‘'derrière” chauf­
fé par notre journal et par l’opinion publique? Nul doute qu’il a 
le "feu au derrière” depuis quelque temps et ce sont les pauvres 

Pilon, Mme Dr Dugal. R. Du- j employés de son département qui en souffrent! Ces derniers con- 
bois, meubles, E. H. Lanthie-r, naissent pourtant le proverbe: "Gros parleur
Roland Théorêt, E. Gosselin, St-----------------------------------------
Jerôme Industries, Huot et Frè- Demandez aux "grognons” qui ne sont jamais satisfaits des
res. Pharmacie Kimpton, Foyer | decisions prises par le Conseil municipal, qui trouvent que ça coù- 
Ju Cadeau (M. Piché), Mme E. ■ te trop cher, que LAréna est une entreprise dispendieuse et que 
Nadon. Laurentide Metal Stam- j l’endroit est mal choisi, s’ils étaient du nombre des voteurs aux
ping. Magasin du Cadeau, Mo- ' 
naco Mfg, Co., St-Jérôme Bed- 

à suivre à la page 8

se aerouient a nos yeux uans ce ------ ------ ----- ------ *pr \fii„ i
film superbe de 15 minutes. H j pouvons compter sur une salle ; “ R

Il est grand temps que tous k-s Canadiens envisagent com­
me une responsabilité personnelle le succès de nos activités touris­
tiques dans notre région où cette industrie est maintenant la plus 
importante pour nois. Il est grand temps aussi que l'on aban­
donne ce préjugé que les services rendus aux visiteurs, logement, 
nourriture et autres commodités, sont uniquement l’affaire de ceux 
qui s’en occupent directement. L’industrie touristique est votre in- 
d istrie, aussi bien que celle de votre voisin.

Familiarisez-vous avec toutes les activités locales de l’indus­
trie touristique; prenez une part active aux organisations de votre 
localité qui, de près ou de loin, se rattachent au tourisme; faites 
voir l’importance de l’industrie touristique à votre conseil muni­
cipal, vos gouvernements fédéral et provincial; faites en sorte 
que les visiteurs trouvent en votre localité un accueil courtois et 
amical et qu’ils reçoivent tous les renseignements et k-s services 
qui leur assureront un séjour agréable. Canalisez tous les efforts 
locaux en une seule organisation qui fasse progresser l’industrie 
touristique; passez en revue toutes les commodités locales offertes 
aux touristes, telles que: le nombre et la qualité des chambres dis­
ponibles pour un séjour d'une nuit; k-s attractions qui pourraient 
plaire aux visiteurs; les moyens de récréations; les événements d’un 
caractère saisonnier; k-s festivals, les expositions, etc.

Voilà autant de bons conseils que nous donnent, tant com­
me individu que comme membre d’une organisation. l’Associa­
tion Canadienne du Tourisme. Vous pourrez ainsi, en suivant au­
tant que possible cc-s recommandations, -contribuer au dévelop-

est tout en couleurs et est com- ! à suivre à la page 2
mandité par Imperial Oil.

L:OR DES FORETS; Les fo- 
-éts mondiales sont une mine 
d'or dans laquelle tous les peu­
ples puisent à l’envie. Le bois 
est, en effet, le principal maté­
riau de construction. Un cinquiè- 

. me des régions terrestres sont 
boisées et devant La hache et la 
scie qui abattent sans relâche, les 
téserves peuvent paraître iné­
puisables. ILLUSION!!!

Illusion, car le jour est déjà 
prévisible où le déboisement au­

! ra décimé irrémédiablement les 
forêts. Si l’homme continue ain- 

I si à jouer de la hache et de la 
scie sans discernement, il s'a- La première communion aura 
venture vers les pires désastres .ieu lundi matin, à 8 heures en 

| auprès desquels la guerre n'est ’’église de St-Jérôme.

Nouvelles
de la paroisse
DECES 

Agathe Desroches
Mlle Agathe Desroches, fille 

de feu M. et Mme Fabien Desro­
ches, est décédée à Montréal, le 
4 mai, à l’âge de 42 ans. Les fu­
nérailles ont eu lieu ici le 5 mai, 
et l’inhumation se fit à St-Jérô­
me.

M. Marc Rolland, Mme G. Bel- 
lemare, Mme- Ant. Léveillé, Mlle 
Alice Teasdale, M. G. Cypihor, j 
Mme C. E. Huot, Mme Gust. 
Léonard, Mme Rom. Chaloux, 
Mme Jean Giroux, Mme Jos. 
Ianglois, Mme Leon Legault, 
Mme Ant Giroux. Mme Pierre

Grande soirée de 
vues, le 18

Toute la population ADULTE de 
Saint-Jérôme est invité. à se rendre 
i la salle des Chevaliers de Colomb, 
le soir de l'Ascension, à 8 heures, 

< jeudi l.
Un magnifique programme de vues 

animées sera présenté.
Bienvenue à tout et venez en fou­

le — L'ENTREE EST GRATUITE. 
LE COSSEIL DU FILM

de Saint-Jérôme.

dernières élections municipales? Il est grand temps qu’on s'occu­
pe de la chose municipale d’une façon plus active, non seulement 
en usant de son droit de vote, mais aussi en donnant généreuse­
ment de son temps à l’administration de notre Cité. Plusieurs 
personnes qui avaient promis de venir sur les rangs l’automne 

1 dernier, ont refusé à la dernière minute de laisser porter leur nom 
! lors de la mise en nomination! Ils ont une autre chance cette an­
née de réparer leur erreur!

Nous avons fait le tour des constructions au début de la 
semaine dans Saint-Jérôme, et vraiment notre Cité est appelée à 
prendre une expansion considérable. Le progrès nous pousse dan? 
le dos et il faut suivre cet élan. Nous connaîtrons d’ici quelques 
années une ère de prospérité comme jamais on aura vu dans la 
Reine du Nord.

pement de l’industrie touristique la plus importante du comté de 
Terrebonne, de la région des Laurentides.

4755

L. P. RAYMOSD, 0.0
Spécialiste Optométriste
Professeur à l'Université de Montreal

348 RUE ST-GEORGES,

LE METS NATIONAL DES JEROMIENS !

c*

Qu’est-ce que le Conseil a l’intention de faire avec le pro­
blème de l’eau? L'inspecteur sanitaire et l’ingénieur ont tous deux 
suggéré d’allonger la prise d’eau aux chutes Wilson! Artend-on 
que l'eau soit un petit peu plus polluée pour prendre des mesures? 
On aura probablement en même temps à lutter contre une épi­
démie! ... ;

Le commerce des patates frites semble être très florissant à 
Saint-Jérôme à voir les ‘'millions" de casseaux vides et de “patates 
secs” qui jonchent nos pelouses, nos trottoirs, nos rues, nos parcs 
et envahissent même nos galeries. Il est surprenant de constater 
que nos échevins ne reçoivent pas, à chaque fois qu’ils siègent, 
un petit casseau de patates frites des marchands ambulants de 
notre nourriture nationale en reconnaissance des permis accordés 
le mois dernier !...

Signalons en terminant le magnifique service de la Gati­
neau Power au cours de la fin de semaine dernière alors qu'un 
vent très violent balayait la province er causait des dégâts irré­
parables à Rimouski! Nous n’avons eu aucune interruption ' 
courant malgré la chute de nombreux poteaux de fils transmetteurs

Marc FORTIN »

ST-JEROME Le balayeur de rues à Saint-Jérôme: "Comment voulez-vous 
tenir une ville propre avec tant de casseaux vides et tant de pa-

\ tates frites jetés en arriéré de mon balais ! . .

MISS ST-JEROME
Dg nouveau cette année, la Chambre de Com­

merce des Jeunes de Saint-Jérôme clôture sa cam­
pagne d'Embellissement qui se tiendra du 28 mai 
□ u 3 juin, par un grand concours de popularité. On 
fera alors le choix de MISS ST-JEROME.

Toutes les jeunes filles qui désirent participer 
o ce concours pour le choix de MISS ST-JEROME, 
doivent faire parvenir leur nom à M. Georges Si-- 
gouin, 443, avenue Parent, Tel: 3720, Saint-Jérôme.

Voyez L AVENIR DU NORD” la semaine pro­
chaine pour les conditions du concours.

LA GREVE CHEZ CHRYSLER. EST FINIE..,.
La grève de Chrysler qui durait depuis 100 jours a été réglée. Les employés des usines Chrysler ont repris le travail lundi. 

Nous pouvons donc assurer que dans quelques semaines nous serons en mesure de faire livraison de voitures Chrysler, Plymouth, camions Fargo

N©i5$ vous invitons à placer votre commande immédiatement chez

203 RUE SAINT-GEORGES,

unoMoni
| TELEPHONE: 4351

SAINT-JEROME
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DINER DE FETE 
Célébrons la fête des Mères. 

Nos chères mamans qui. à cha­
que instant, s’oublient pour as­
surer notre bonheur méritent 
qu’au moins une fois i an nous 
leur prodiguions nos plus déli­
cates attentions. Unissons nos ef­
forts pour rendre cette journée 
mémorable et convionj*les à un 
dîner d’honneur.

MENU
Hors d’oeuvre: Céleri et oli­

ves; Consomme Royal; Bifteck 
sur k- gril; Pommes de terre 
"Duchesse"; Pois verts sautés; 
Aspic de tomate; Croissants; 
Mousse à l’érable; GàreSu de fë
te; Café; Menthe.

* •

GATEAU DE FETE 
tasse de graisse ou moitié 
beurre.

1 tasse plus 2 C. à table de 
lait.

\i tasse de sucre. 
iy> tasses de farine Robin Hodd 

tamisée.
\i c. à thé de sel.

1 a à thé de vanille.
V4 tasse de sucre. .

^ y f t » v www*'* ^ y"

RECETTES DÉ 
LA SEMAINE

Par

RITA .W ART I N

— <
Semaine de

fierté rurale
90,000 RURAUX QUI N’HE­

SITENT PAS A AFFIRMER 
LEUR FIERTE!

O
la SEMAINE DE FIERTE 

RURALE aura lieu du II au 18 
mai cette année Cette campa­
gne bénéficiera de la publicité 111 : *u,e de M George Vaehon, 
que lui a nécessairement valu le décédé, et de Mme Angela Va-

3 blancs d’oeufs.
1 jaunes d’oeufs.
4 c. à thé de poudre à pâte. 
Chauffer le lait au bain-marie, 

ajouter Va tasse de sucre et bras- 
.er jusqu’à disolution complète 
su sucre, laisser refroidir un peu.

Tamisser ensemble plusieurs 
fois la farine, la poudre a pâte 
et le sel.

Défaire la graisse en crème, 
ajouter graduellement le reste 
du sucre et les jaunes d’oeufs 
sattus; bien mélanger.

Incorporer les ingredients secs 
en alternant avec le liquide; com­
mencer et finir par les ingré- 

fJ;‘ dients secs.

Faire entrer les blancs d’oeufs 
en neige en pliant la pâte, ajou­
ter la vanille.

Verser la pâte dans 2 moules 
de 9 pouces de diamètre, tapuis- 
rés de papiers graissés et farinés.

Cuire 25 minutes a four mo­
déré, 370 degrés F.

Laisser refroidir, recouvrir 
d’une glace au beurre. Disposer 
Jes chandelles sur la surface du 
gâteau.

Chronique de
Tanîe Louise

<

^ ^ ^ *

... FETE DES MERES ...
f ’ _______

Dimanche, le 14 mai, les mères de partout seront fêtées. Ce 
îra leur jour et il faut bien féliciter ceux qui ont eu 1 tdee pre- 
îière de célébrer annuellement, le second dimanche de mat, le 
lie magnifique et le travail immense accompli par toutes les me- |
s du monde. _ .

Car être mère, c’est un métier universel, qui touche toutes 
s races, oblige toutes les classes de la société. L)c-s mères, mais il | 
en a de toutes sortes, de riches et de pauvres, de belles dames et 
'autres moins jolies; il y en a de caressantes et de rudes qui dis- 
ibuent parcimonieusement les caresses parce que la vie a oublié 
» les choyer; mais sous chaque type de ces femmes admirables que 
s enfants appellent: Ma Mère, il existe un coeur d'or qui sait 
mer, de façon fort diverse sans doute, mais quand même qui est 
têt à tous les sacrifices pour que l'enfanr qu elle aun jour porté 
jnnaisse le bonheur que la vie ne lui a pas donné à elle.

La chroniqueuse féminine de Joliette Journal voudrait, à la 
eille de la Fête des Mères, rendre hommage aux meres pour le 
eau travail qu’elles accomplissent, leur dire l'admiration de tous 
nvers celles qui comprennent la grandeur et la beauté de leur 
létier, les remercier pour former le coeur et l'esprit de Thumani- 
ê essayant ainsi d’inspirer a la génération qui pousse l'amour du 
leau. du grand, de l’Idéal et de lui faire regarder en face avec 
curage et confiance, le chemin montant de l'avenir.

Cest là la vocation sublime des meres d'aujourd'hui qui 
mt connu les années de guerre et qui aujourd'hui doivent diriger 
a génération montante vers des oeuvres de paix.

Que les mères en acceptant, dimanche prochain les ca- 
eaux que les enfants ne manqueront pas de leur présenter, son­
gent bien que les hommes de demain seront ce que les auront faits 
îs mères d'aujourd’hui.

, Tante LOUSE.

que
succès qu'en ont remporté ses 
organisateurs l’année derniere; 
elle bénéficiera également de la 
cooperation enthousiaste de la 
plupart des oeuvres et associa­
tions qu’on compte dans le mi- 
'ieu rural. Tout cela l'assure 
d’un succès sans précédent.

En 1949, 200 paroisses rura­
les avaient cherché à répandre 
cette conviction que le milieu 
rural doit se disposer à être fier, 
tout comme n’importe quel au- • Mmn*
re milieu. Lin total de 40,000 

rubans- souvenir avait été dif­
fuse principalement dans la pro­
vince de Québec. Chacune des 
paroisses avait organisé, à peu 
d’exceptions près, la veillée pa­
roissiale du jeudi de l'Ascension 
groupant en movenne 200 à 300 
assistants; on peut donc compter 
tout près de 60,000 ruraux tou­
chés par l'idée qui s’était répan­
due.

Or. cette année, on prévoie des 
réalisations semblables dans 300 
paroisses rurales au moins: ce
qui veut dire que le 18 mai, au 
soir de l’Ascension, on comptera 
près de 90,000 ruraux assemblés 
ici ou là pour couronner la cam­
pagne de FIERTE RURALE.
Magnifique résultat qui mérite 
notre entière admiration parce 
qu’il est vraiment un signe de 
temps meilleurs!

. « •
Ce réel succès que l’on prévoit 

sur le plan national, ne sera pas 
moins complet dans notre dio­
cèse si l’on se base sur les résul- | 
tacs de l’an dernier. En effet, 27 !

PROCHAIN MARIAGE j RECEPTION
Le 7 juin prochain, en la cha- M. et Mine Camille de Marti- 

pelle de t’Hôtel-Dieu, sera béniigny recevaient à un buffet froid, 
le mariage de Mlle Edith Vaehon.: samedi soir dernier, en leur ré­

sidence.
• ft •

SAINTE ADELE 
11 y a quelques jours. M et 

Mme Roland Laliberté organi­
saient un "surprise party" en 
l’honneur de leur fillette Joan, 
à l'occasion de son 9e anniversai- 

Mlles Jeannette et Gaby Paren- re de naissance. A cette réception 
teau. Mlle Réjeanne Villeneuve, enfantine, s’étaient rendues; 
et M. Jean Parenteau, de Saint- Mlles Marie-France Simard, Mo- 
Jérôme, ainsi que M. J. Leclerc nique Aubert. Louise Gurd, Fran- 
Meloche, de Montréal, ont passé* cine Courchesne, Rachel Gagné, 
la fin de semaine dernière à ! Ghislaine et Francine Lindsay.

chon, de Sainte-Rose, avec le doc­
teur Denis Saindon. fils de M. et 
de Mme Joseph Saindon. de 
Vaucluse

• * •

DEPLACEMENTS

i Samedi dernier, la famille de 
MM. Fernand et Philippe Lau-.M. et Mme Armand Marinier de 

zon. de Saint-Jérôme, ont fait un j Ste-Adèle, recevaient en Thon- 
voyage d'affaires à Toronto, au r.eur de M. et Mme Claude Mari- 
début de la semaine. | nier, récemment mariés* à Mont-

Mlle Maryellen Brosseau, de réal. Parmi les nombreux parents 
Saint-Jérôme, a passé la fin de i et amis qui participaient à cette 
semaine dernière à Williams- fête, on remarquait; MM. et 
town. Mass. ■ Mmes Emilien Colette. Jean-Paul

M. et Mme Hector Teasdale, de Sabourin, André Lachaine, de 
Montréal, ainsi que M. et Mme ! Montréal, M. et Mme Philippe 
Paul Sauriol et leur fillette Betty. I Ouellette, de Val Morin, M. et 
de Washington, étaient de passa- Mme Lucien Lessard, de Mont- 
ge à Saint-Jérôme, samedi der-1 Rolland, Mme Conrad Marinier, 
nier. ! de Montréal. M. et Mme J. L. Du-

MM. Charles Campeau et Lio- j mouchel. ce dernier maire de la 
nel Roy. de Saint-Jérôme, ont; Paroisse de Ste-Adèle, M. et Mine 
fait un voyage à New York, ré- j Eméry DeRepentigny, de Ste-A- 
cemment. I dèle.

tea**»eaaaeaeeaaeaaaaaaaaa* ♦ ♦ » ,

1 ••eOURRIF-R DE f
CJ AlDiT RO LUS E

• •••

INVITATIONS

Les Amis de l'Art
La campagne de souscription

les Amis de l’Art a lieu cette 
.Mince du 3 au 16 mai. A cette 
occasion, la Société sollicite vi­
lement le généreux concours de- 
tous les membres et du public.
, * V *

Evénements artistiques: Au
théâtre- îles Compagnons, le 13 
mai en matinée, Roméo et Ju­
liette" de Shakespeare. — Au 
Assembly Hall, le 16 mai, con­
cert annuel de l’Entr’aide de TE- 
Cole Auguste Descarries. — Au 
Plateau, le 17 mai. Les Ballets 
Quebec.

• •

liillets a prix réduits sur pre­
sentation de la carte de mem­
bre aux endroits suivants: A
l’Auditorium St-Laurent, le 13 
mai en matinée, le 15 en soirée, 
La Société Prospéro présente 
"Les quatre fils Aymon". — 
A l’Ecole Supérieure de Musi- 
q ie de Lachine, le 16 mai. reci­
tal de piano. — Au théâtre des 
Compagnons, le théâtre d’Arlc- 
quin (section de l’atelier des 
Compagnons) présente les 17, 
18, 19 et 20 mai er. soiree, et le 
!8 en matinee. "Orphée de Coc- 
eau et "Amédée” de Jules Ro­

main.

Deu.x bourses d'études d’une 
valeur respective de 8115.00 
sont offertes aux Amis de TArt 
(féminins et masculins) par l’E­
cole de Haute Couture Cotnoir- 
Capponi. — Pour tous rensei­
gnements concernant ces -bour­
ses, on est prié de s’adresser a 
Mile S. Larosc-, a-.i Secretariat, 
3815 ave. Calixa-Lavallée.

m g, •

Exposition: Au Cercle Univer­
sitaire, jusqu’au 15 mai, exposi­
tion de peintures de Charles 
Tully.

NOTES DE LECTURE
</.r> S .'ange C.-ROLLAND,

L A M O U R A L’AGE ATOMIQUE

Par Marcel-Marie Desmarais, OP. — (Editions du Lévrier)
Le- Père Desmarais comprend la vie et sans doute parce 

qu’il connaît tous les dangers d’existences cahotées et bousculées 
par les événements quotidiens, il a voulu dans un petit livre, par­
ler simplement de l’impérieuse nécessité d’un bonheur conjugal 
ancré sur la foi et la doctrine de l’Eglise. L’amour à l’âge atomi­
que, explique brièvement, mais toujours sobrement, ce que doi­
vent être les épousailles de jeunes gens catholiques sincèrement 
épris du désir de fonder un foyer, de l’agrandir, de le respecter. 
Son volume éclairé des points qui devraient dep iis longtemps être 
expliqués sans fausse honte, sans fausse décence. 11 faut souhaiter 
la diffusion de "L’AMOUR A L AGE ATOMIQUE". Parce qu’il 
est bien pensé, l’ouvrage fera du bien.

"RACINES” de f rançaise Gaudet-Smet — (Editions Fides)

Si l’auteur de "Racines" avait mis dans la bouche de ses 
personnages des mots qui correspondent à leur vérité a 1 lieu de 
les faire interminablement discourir sur des thèmes trop de fois 
répètes dans notre littérature, son recueil de contes aurait plus 
facilement convaincu le lecteur de la grandeur et de la noblesse 
de l'âme paysanne. Dans ’ Racines", à peu près tous les personna­
ges se racontent ... ils disent leir vie mais ne la vivent pas 
avec l’intensité des paysans de Germaine Guêvrcmont. — Madame 
Gaudet-Smet écrit bien, mais elle décrit trop l’attachement à la 
terre et ne permet pas assez à ses être fictifs de concrétiser par 
leurs actions la vérité q-Telle veut exprimer.

RACINES", de Françoise Gaudet-Smet, trahit un profond 
attachement à la terre. La sincérité évidente de- tous les contes, la 
poésie qui se glisse ça et là dans les descriptions sont d’un écri­
vain chevronné. Madame Gaudet-Smet aime profondément la vie 
champêtre et son recueil de contes témoigne de la grande impor­
tance de la fidélité au sol de nos pères.

LES FILS DE LA LOUVE

Par Emile Henriot, de l'Académie Française 
(Le cercle du livre de France)

"Ce livre a été écrit dans un temps où il n’était permis de 
rien dire’’, nous confie Emile Henriot, dans sa préface. Ses études, 
admirablement écrites et profondément pensées, portent sur les 
grands auteurs latins. César, Salluste, Ovide, Virgile. Martial, Apu­
lée, Lucrèce et Catulle, revivent sous la plume de Henriot. Leurs 
belles figures s’insinuent dans l’actualité et c’est le grand mérite 
de l’auteur d’avoir convaincu le lecteur de l’éternelle jeunesse de 
ces grands maîtres qui avaient déjà perç 1 "la difficulté d’être". 
"LES FILS DE I.A LOUVE" seront d’une aide précieuse au lec­
teur qui, cherchant à comprendre les subtilités des lettres con­
temporaines, s’inspireront des grandes leçons contenues dans les 
oeuvres des anciens.

Note. — Les membres qui se ______________
-ont procuré au Secrétariat, des
billets pour assister, les 25 et 26 me un sénateur.

Le ménage a aussi d'autres a-
Question. — J'ai 22 ans et je voudrais me marier. Etant as

paroisses ont été atteintes par j <ez indépendante je ne cours pas après les garçons, comme on dit janvier derniers au récital de 
cette campagne. Plus de 2,723 | habituellement. Ce fait que, bien qu’étant assez bien de ma per ! danse de M;a Slavenska sont routages II permet une recension 
personnes du milieu rural ont 1 sonne je n'ai jamais eu d’amoureux Ceux qui ont voulu me fré- priés de venir le plus tôt possi- annuelle, quelquefois bi-annuelle. 
participé aux équipées d’étude ou | quenter se sont présentés une fois ou deux, ou occasionnellement *'1° se faire rembourser le prix de ses avoirs et pas-avoirs. On 
aux veillées paroissiales, sans j par la suite, mais ne sont jamais revenus par la suite. Je ne sais j des billets: C- récital étant con- déplace tout ce qu'on a pu accu- 
• ompeer tous ceux qui ont été ! que faire car je voudrais bien pouvoir un jour me marier mais je tremandé. | muter depuis le dernier ménage,
atteints par les sermons, les arti- 1 ne voudrais pas être accusée de me déplacer quoique je crois que 
clés de journaux ou les program- ! celles qui sont moins sages ont toujours plus de chances d'avoir 
mes de radio ; des amoureux. — AMOUREUSE DE 22 ANS.

Cette année un plus grand Réponse. — Je crois que si vos .omètre. un metre? — AMIE DE 
nombre encore prendront cons- amoureux ne sont pas revenus PIERRE.
cience de la fierté qu’ils doivent j c’est que vous avez tout simple- R. — Un mètre équivaut à 
avoir pour leur foi, leur travail , ment oublié de les inviter à le ~~ 
et leur paroisse. (aire; et ça c’est bien permis. Un

Nous voulons un monde ru- homme ne se risquera pas indé- 
r„I FIER. j finiment à imposer sa présence

Les organisateurs de la à une demoiselle qui en oubliant
Semaine. j les invitations lui laisse assez

_________________ _____________ ; clairement entendre que sa pré-
1 sence, si elle ne l’indispose pas, 

gc-aux Communes anglaises pour * rjndifffère tout au moins. Les 
se consacrer a ses grandes entre- jeunes fmes moins

un exercice que l'on est sûr de 
coir revenir à tous 1er printemps 
et à tous les automnes. C'est bien 
l'image de la vie: on ne les a pas 

39 pouces; un kilomètre, à mille aussitô' installés qu'il faut les en- 
mètres.--------------------------------------- lever, et vice-versa. Plus ça chan­
------------------ 0 ____________ ge, plus c'est pareil. Dans de tel­

les circonstances, on bénir affec­
tueusement les architectes qui 
suggèrent des fenêtres-doubles 
permanentes et inamovibles com­

prises industrielles et

Vayages de bonne 
entente

Parmi les 50 jeunes Canadiens 
jf visiteront l’Angleterre Tété 
■ochaln comme invités de M. ! 
1. Garfield Weston, il y en au­
; treize de la province de Qué- 
x. Cinq ont été recrutés dans
région de Montréal, deux à 

uébec, deux à Sherbrooke et 
T dans chacune des localités 
rivantes : Hull, Ste-Rose, Ste- 
hérèse de Blainviîle et St-Ro- 
mald. Tous sont âgés de quinze 
ir seize ans.
Le choix des jeunes voyageurs j 

i-ait été confié à la Y.M.C.A. 
ui publie aujourd’hui leurs 
oms;
Yvon St-Onge, 15 ans, 5816 

,ig Delorimier, Montréal; Ro- 
ert L’Ecuyer, 15 ans, 833 rue 
ienville, Montréal; Reynald 
ilrard, 16 ans, 579 rue Fleury, 
iontréal; Jacques MasDonald,
5 ans, 15 Vi Ave. Lemesurier, 
fuébec; Louis Fournier, 16 ans, 
Sf5, Avenue Laurier, Hull; 
Pierre Pelletier, 16 ans. Ferme

Ste-Tnérèse, Ste-Rose; Richard 
Swan, 16 ans. 310 Avenue Gros- 
vener, Westmount; Gordon Hol- 
lingworth, 16 ans, 6120 Avenue 
3annanryne, Verdun; Bernard 
Lauzon, 15 ans, 97 rue Blainviîle 
Est, Ste-Thérèse de Blainviîle; 
Richard Ramsay, 16 ans, 26, rue 
Brooks. Sherbrooke; Georg e 
Morgan. 16 ans, 48 rue Victoria, 
Sherbrooke; Robert W. Davis, 
15 ans, 294, Grande Allée, Qué­
bec; Yves Langlois, 16 ans, 1310 
rue Commerciale, St-Romuald.

M. Weston, industriel natif 
du Canada, paiera entièrement 
.e voyage, ainsi que plusieurs 
autres, dans le but de favoriser 
b s bons rapports entre l’Angle­
terre et notre pays. L’été der­
nier, cinquante jeunes Anglais 
sont venus au Canada et cin­
quante autres y viendront Tété 
prochain.

Les jeunes Canadiens s'em­
barqueront à Québec le 12 juil­
let, à bord du paquebot "Fran- 
lonia” de la ligne Cunard. Ils 
passeront près d'un mois en An­
gleterre et reviendront a Mont­
réal le 17 août.

Quand il abandonna son siè-

sages ont
-i commer- plus d’amoureux, dites - vous;

ciales, M. ^Weston annonça les j ;’est peut-être vrai, mais trouve- 
projets qui) avait formés pour t.elk. toujours un mari et sur­
favoriser les bonnes relations an- tout le mari de leur choix? II 
S‘°'canadiennes. Il sagissa i t, VOus faut rester sage mais tachez 
u envoyer chaque année aussitôt lorsque votre prochain amou- 
que la situation du transport le reux se présentera d’être très 
permettrait, un groupe de jeu- fet.nt;]ie et de lui faire voir, s’il 
nés Anglais visiter le Canada. j vous plaît un peu, que c’est vo­

Les jeunes Anglais qui sont tre désir de le revoir. Vous ver- 
venus ici 1 an dernier ont su faire j il $4. fera un plaisir de se ren- 
a.mer leur pajs , a déclaré M. - jre a unc gracieuse invitation 
-X. A. Robertson, president de sespéré, mais il ne faut pas cou- 
George Weston Limited. "C’est 1 * ■ -
pourquoi M. Weston a décidé de j 
modifier ses projets de façon à ! 
envoyer aussi des jeunes Cana- ! 
diens visiter l'Angleterre. Les 
voyageurs ont été recrutés dans ! 
k-s dix provinces par un comité 
spécial de la Y.M.C.A., en colla- ! 
bora t ion avec d’autres dirigeants 
de groupements de garçons".

Les jeunes Canadiens qui par- 
riront le 12 juillet pour l’Angle- I

rir après les garçons, il faut tou­
jours s’arranger d'une façon 
gentille pour se faire attraper si 
' un d'eux fait quelques pas pour 
courir après soi. Pensez-y et 
bonne chance.

Le grand ménage
Si vous rencontrez ces jours- 

ci le grand géographe français 
Pierre Deffontaines, n'oubliez pas 
de lui dire que j'ai affaire à lui.
Il y a quelques temps, il disait 

, lors d'une conférence publique 
que rien à ses yeux n’est plus si­
gnificatif, plus parlant quoi, q u­
ne cave ou un grenier. Il prétend 
y retracer toute l'histoire des fa­
milles et souvent même celle 
d’une paroisse. Entre nous, je 
vais le laisser lire dans mon 
grand livre s'il veut me donner 
un coup de main dans le ménage 
du printemps. Il aura tout le 
plaisir qu’il voudra et moi aussi.

Rien n'empêche que le ménage 
c’est presqu’un article de foi 
maintenant. Dieu sait en effet si 
c’est obligatoire! Il y a aussi uni 
Avent, pendant lequel on s'y pre­
pare. C'est le moment délicieux !

quitte a remettre tout en place 
jusqu'au prochain. Entre temps, 
il faut aller chercher de ta pcin 
turc, des graines de semence, 
remplacer le boyau d'arrosage, 
se défier de l’escabeau.

Il existe cependant une suprê­
me consolation. qui devrait ser 
vir de guide et de directive en 
vue de: prochaines années: avez- 
vous remarque que lorsque les 
vitres des fenêtres sont bien net­
tes, en dedans et en dehors, le

ciel se couvre et il tombe une de 
ces pluies de durée qui ont l'air 
d'un noviciat. Vanité de vanités, 
la prochaine fois, elles resteront 
comme elles étaient.

Barthélemy

TAILLE FINE

Prendre de IVicrcicc modérément, c'est 
le meilleur moyen de ne pos trop en 
yroisser quand on a atteint Tàqc mur 
Il ne s*cnsuit pas que vous deviez sou 
Coin, o cette époque, vous bomborder 
oîMète. MorcHc, lordinooe, jeu modéré 
ou goff et oui quittes sur gozon voilo 
quelques formes de récréation qui torn 
fient Tcsprif et le corps, apres quaronfe 
ans.

Q. — Voulez-vous
I où on peut laisser traîner tout ce 

_ me dire qu’il nous plaît. "Le ménage s’en
comment faire des crêpes crous- ; vient." Puis vient le Carême vé 
tillantes? — SERVANTE. ritable: il ne dure peut-être pas

R. Laissez tomber votre pâ- quarante jours mais il n’en a pas
erre seront sous la direction de -C d3MS U"C poc e cl]a“dL’ (lans moins d'intensité. On doit alor

deux représentants de la Y.M.C. *atluelk’ v°U!t aurez fait fondre enjamber les petits meubles qui
\. L’organisation du voyage a pCU de beurre’ Procédez rapi- occupent le centre de la pièce. 

; été confiée, au Canada, au con- i dement.> retournez ,a crt-'pc et faire le tour des plus gros, et
servez a mesure, une a une. II surtout se livrer à des rcclierches
ne fuut^ pas empiler les crêpes, laborieuses pour retrouver ce que

Von avait si bien “serré” nulle

Au Magasin Thérèse Grenier
Pour l’élégante-, le magasin THERESE GRENIER 

offre le plus grand choix d’organdis, de popelines, de pi­
qués brodés clans tous les tons sans oublier les quadrillés de 
fil importés. Meilleur choix d’i/nprimé-s pimpants et frais.

Jetez de la joie dans votre foyer en redécorant vos 
fenêtres. Pour cela le magasin THERESE GRENIER vous 
offre encore un bel assortiment de tissus à rideaux, de dra­
peries et cretonnes aux couleurs et motifs attrayants et à 
des prix très intéressants. Venez faire votre choix.

e ©
CONFECT ION DE BOUTONS, BOUCLES, BOUTON- < 

N1ERES, CEINTURES, ETC ...
XjOUTURIERE EXPERIMENTEE A LA DISPOSITION 

DE SA CLIENTELE
' * Qui achète chez I hérèse, économise’’

MAGASIN THERESE GRENIER
51ô rue Labelle, St-Jérôme

TELEPHONE; 6583
> A A A A A ▲▲▲ AA.A»

seil national de la Y.M.C.A. et ! 
au groupe Weston. En Ar.gleter- i 

1 re, les garçons seront placés sous 
v surveillance de la Nationale 

Association of Boy’s Clubs et du 
groupe Weston anglais.

WAGON-LIT DERNIER CRI
ni les faire d’avance et ne pas 
verser trop de pâte a la fois dans 
la poêle.

COMME UN POISSON DANS
I EAU

266, rue Labelle

ALPHONSE RANGER
ENRG.

Entrepreneur-Electricien 
Réparations qénérales 

Spécialités; Réparations de laveuses et 
soudure ô l'oxygène. — Pièces de 
rechanqe de laveuses "Beatty" 

et autres marryjes.
Vendeur autorisé des produits "Northern 

Electric" et "Beatty": Réfrigérateurs,
poêles électriques, repasseuses, etc-

SERRURIER 
Tél. 4672

Saint-Jérôme

On devrait apprendre très fôf aux en­
fants 0 noqcr. Ainsi, ils seraient à l'aise 
dans l'eau Ils comprendraient à la fois 

! le* dangers et l'ottrair. et ils devien- 
| draient de meilleurs nageurs, «t aussi 

plus prudents La pluport des enfonts ai­
ment l’eou, du moment qu'ils n'ont pos 

! appris à en avoir peur pendant leurs pre­
mières années

Les personnes maigres 
engraissent de 5,10,15 liv
• Recouvrez entrain, énergie, vigueur

Quoi la tranaforrnatlon * Ixa oa na paralavont Olj»; 
)m chair» »’a/Tarn»m**nt. la vUmt« ■ arrondit; tHu» 
«la ooa Amocié. dUiparu eat air do aaualetta amoo- 
loot. I>u arllllom de Jotjnaa flllea. homme* et femroaa
3ul oa pouvaient a«urraJa*er oont Cem aujourd haï 

a lour balle apparenoe. Il* attribuent oa r^*u*^*^ 
A Oetra* qui ruvtviOe ai reoforolt. Contient ln*rftdi- 
acu stimulante, fortlflent*. fer. vitamine B,, cal­
cium pour enrichir le 5«n|, améliorer I eppétlt et la 
dictation at tnlaui taira profiter de la nourriture: 
tait lean** du po«d*. Ne cralcne» pu «la trop on- 
cru1 itTT CMwee quand voue aure» rattrapé ira ft. tu. 
1 & ou 20 livre* n écornai re» pour at»atndra la normale. 
Coûta pou. Nouveau format d'eaeal irulevorut y*5* 
Kmayet le* fameux eomprlmM-tonlqij** Oetrat 
pour raoouvTar vriaueur H potde. Toute* pbarmante*.

part, un peu à la dérive. Les re­
pas souffrent ordinairement de 
légers retards, comme des trains 
i/ui se respectent en hiver. Quand 

. les enfants arrivent, ils prennent • 
un malin plaisir à semer ici et là j 

, ce que la mère avait scientifique 
1 ment classifié le matin même. . .

Q. — Ma mere est morte eu 
janvier et mes soeurs prétendent 
juc cet été elles pourront porter
du tout blanc, est-ce vrai? __
UNE AUTRE ASSIDUE.

R. Certainement, car il e.st ad- Il y a aussi les “chassis-dou-
mis que 1 on porte le deuil en blés”. O douceur du climat tropi- 
i.lanc, durant les chaleurs. col ou il n'y a ni porte ni fenêtre

_ i et où l’on est tout de suite dehors,
Q- '"l combien équivalent comme sur les images de Jésus 

ru mesures canadiennes, un ki-> adolescent. Voilà tout de même

BEURRE ET CREME GLACEE
Surveillez nos annonces,

• Produit de haute qualité
• Encourageons les nôtres

i»

. ■

Crémerie de Terrebonne
Athar.ase Comtois, proo.

Tél. 603 r 31 Terrebonne, P. Q.
... ..... (Ind *

L» CaudtMi K«tlon»i vlfmt *• 
inottro en vet-vloo co nouveau rnod'U- 
<I« w»*oa - chxmbrotUMi - duplex. H 
rnatcrwn doux* rbarobrotU* au ni­
veau du plancher et douae A doux 
murclioi plus haut Chuijuo chnm- 
brett* a »a fonfitr© parUcullAro • 
«lui donno & l'eitérlour du waaaa 
Ta*i>«ct que î’on volt dnrw la vlgnott» 
du haut. Duna dinquo chanibrette 1<* 
lit ««t écllpmiblo durant le Jour ot 
l'occupant pout (Unit (foûtor tout la 
coafort d’un» petite cabine privée. 
Outre lour confort, coh nouveaux wa- 
W0113 offrent loa mDiiius avantagea 
qu'un compartiment .V un prix à 
poln» plua élevé que celui d'un Ht du 
btui ordinaire.
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LA VIOLETTE,

Ce texte fait partit d’une série d'anecdotes recueillies et publiées par M. P.-G. Roy, 
qui fut pendant bien des années archiviste de la province de Québec. Les illustrations 
sont de René Chicoine.
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d'âne voix assurée et selon l’ordre préparé. Mais, malgré 
toutes oes précautions, les froissement» et les récrimina­
tions arrivaient souvent, et le pauvre tabellion avait 
fart k faire pour contenter ou satisfaire les parties 
lésées. On pardonnait toutes sortes de fautes mais une 
injure k la préséance ne s’oubliait pas.

Noua avons ru bon nombre de contrats de mariage 
reçus par des notaires de Québec sous le régime français 
et nous devons accorder la palme, croyons-nous, k celui 
de Jean-François Hareur avec Catherine Martin de 
Lino reçu par le notairo Chamkslon, le 4 mars 1708. Le 
notaire Chatnbalon donne les noms de chaque invité 
avec sa qualité, scs titres, sa relation de famille avec le 
futur marié et la future mariée, etc. Il va sans dire que 
chaque invité signe dans l'ordre de préséance établi, 
après le gouverneur, l'intendant et les parents les 
plus rapprochés.

Le contrat de mariage en question compte pria de dis 
pages dont deux entièrement consacrée» aux signatures.

Le» invité» n’hésitaient pas k parcourir de longues djs- 
tances pour assister k cette fête. *. car c était véritable­
ment une fête. Certain» contrats de mariage reçus k 
Québec portent les signatures de parents et d ami» de 
Montréal ou d’endroits aussi éloigné».

La grande ambition de» familles de Québec était 
d’obtenir la présence du gouverneur et de l intendant 
k cette cérémonie. Le notaire, alors, avait une besogne 
asses compliquée h accomplir. Il s’agissait de ne pas 
manquer aux préséances dans l’ordre de» signatures. 
Chacun tenait à apposer sa signature d après sou raug. 
Un officier de» troupe» de la marine aurait été insulté 
si sa signature avait été placée après celle d’un simple 
capitaine de milice. Un conseiller au Conseil Supérieur 
aurait rousjiété si le tabeüion avait fait passer avant lui 
un simple marchand ou un particulier sans titre.

Le notaire bien avisé préparait sa liste d’invitéa de 
louguo main #t quand, aprks la lecture du contrat, 
s'agissait do prier les Invité» de signer, U le» appelait

roiuÉ pai

POUR PAIRE MIEUX CONNAITRE LA VIE 
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SERENADE POUR CORDES// res extérieures, Canada 19-19. — 
Lscholier. — Mon idéal, Jésus, 
Fils de Marie. — Ma journée a- 
vcc Marie.

Tom les lundis soirs, de 8 b. .1 8 b. 30. le réseau Français de 
Vjdio-Canada présente, depuis le debut du printemps, l’émission 
SlRlSAIH POUR CORDES que dirige Jean Deslauriers. SERE- 
JéADF: POUR CORDES date du début du réseau Français et a 
Lj Ij distinction d’avoir été une des premières émissions de Ra- 
]Jfo-Canada à être retransmises par les réseaux Américains. Met- 
]eur en ondes: Albert Chamberland.

Sommaire de 
"Relations", 

mai 1950
| EDITORIAUX: — Lu Com- 

“mission Massey, l’éducation et 
|a culture. — Ambassade au Va 
lican et unité nationale. — lem 

Y rance et publicité. — La so­
ciété médicale du New-Hamp- 
Uhire sauve l'honneur de la pro- 
rjession.

ARTICLES: — Quelques es 
j gais de réforme de l’entreprise 
jux Etats-Unis — Richard Arès. 
L'orientation: imposture ou pa­
nacée? — Richard Joly. — Le 
pétrole de l'Alberta et son rôle 
dans l'économie canadienne.

!.. O. Reauchemin

Histoire du Canada français— 
Lionel Groulx. — Bilan sani­
taire d'une réforme — Cahiers 
d’Action religieuse et sociale.

COMMENTAIRES: — Les
Laisses populaires. — L'homme 
d’affaires et la libre entreprise. 
— A propos de stérilisation. — 
Techniciens du textile.

AU FIL DU MOIS: — Chô- 
i mage et apostolat. — Terres et 
1 hommes. — Cachet français du 
Québec. — Cours d'administra­
tion hospitalière. — Pour les 
j ulinonaires. — Contrats de tra- 

\ vail.

CORRESPONDANCE: — La 
vitalité du Canada français.

ARTICLES: — L'Etablisse­
ment rural dans Rimouski — 
Jean-Paul Bélanger. — Les néo­
canadiens et nous—René Gau­
thier. — “Reine de la paix”— 
Jacques Tremblay. — Vie fran­
co Américaine—Alexandre Du- 
gré. — La Belgique et son fol­
klore—Flore Mondor Chaput.— 
Horizon international—Joseph- 
H. Ledit.

LES LIVRES: — La nature 
de la théolog:e d'après Melchior 
Cano. — lut beauté de Dieu. — 
Les élus que vous êtes. — Les 
découvertes de Michel. — La 
mission spirituelle de la musi­
que. — Autour de l'Afrique. — 
Commentaire sur les lois des li­
queurs et de la possession. — 
Rapport général de l'Association 
canadienne-française d'Education 
d'Ontario pour l'année 19-19. — 
Rapport du Ministère des Affai-

Gilet Jupe

Excellente
administration

Un gilet et une jupe, pour 
porter ensemble ou pour porter 
avec d’autres vêtements afin de 
multiplier votre garde-robe pour 
l'école. Le gilet peut être porté 
sur des pull-overs ou des jupes 
classiques, et est aussi élégant 
avec une jupe qu’avec un pan­
talon.

Fait d’après un güer d'hom­
me, il est bien ajusté et se bou- 

j tonne devant avec des boutons 
j recouverts. Si vous n'aimez pas 

faire les boutonnieres, le centre 
de couture de votre localité les 

j fera pour vous, à peu de frais.

Le gilet illustré est en velours 
de coton imitant le léopard. 
Vous pourriez l’essayer en !ai- 
nage rouge léger ou en toile 

j blanche pour le printemps.
La jupe est étroite, avec plis 

''pantalon” dans le haut et un 
gros plis inverti devant. Vous la 
voyez ici en flanelle de laine 
souple.

Comme ceux des années précé­
dentes, le dernier bilan de la 
Co—'vignie d'Assurance Mutu- 
c! a Commerce, de Saint-Hy- | 
acintbe, souligne l'excellente ad- j 
ministration des hommes qui | 
président à scs destinées. Fondée 
en 1907, la compagnie est au 
pays l’une des plus importantes, 
dans l'assurance-feu, l'assurance- 
automobile et autres risques. ; 
Sou dernier bilan, pour l'exerci- i 
ce se terminant le 31 décembre 
1949, met en relief un actif glo­
bal, de S5.039,406.03 compte 
non tenu de $2,048,201,24, en 
billets de dépôts non cotisés.

L'actif global (S5,039,406.03) 
se comparait à $4,782,183.19, un 
an auparavant. L’augmentation 
était donc de $257,222.84, soit 
plus qu’un quart de million. Le 
surplus total de l'actif sur le 
passif s’établissait à $2,783,250.* 
71.

Quelques autres chiffres élo­
quents se présentent comme suit: 
assurances-incendie en vigueur 
au 31 décembre 1949, $271,972,­
756.00; recettes de toutes sour­
ces, S3,926,705.57; placements 
sur obligations, (valeur aux li­
vres), $2,691,262.70; dépôt au 
gouvernement fédéral, $1,796,­
650.00.

Fondée au Canada par des Ca­
nadiens, administrée par eux de­
puis ses débuts, la Mutuelle du 
Commerce se fait un strict de­
voir de placer son actif au Ca­
nada, dans des entreprises cana­
diennes. Ce qui est tout à l'hon­
neur des membres de son con­
seil d'administration. Ceux-ci 
j.ont l'hon. Alfred Leduc, prési­
dent; l'hon. Es.-L. Patenaude et 
Me J.-E. Phaneuf, C.R., vice-pré­
sident: MM. T.-A. Saint-Ger­
main, directeur-gérant; l'hon. 
Jacob Nicol, sénateur; MM. Ar­
mand Auclaire, Benoit Benoit, 
René Morin, N.P.. Lucien Saint- 
Germain, directeurs. M. Lucien- 
C. Vallée est gérant adjoint de 
’a compagnie, et M. J.-A. Guin- 
don, surintendant.

Celle-ci a des succursales à 
Montréal, Trronto, Winnipeg, 
Vancouver et Saint-Jean, N.B.

Consultez-nous pour les photos 
de votre mariage.

Reproductions paritite par nos 
spécialistes. Choix de 

poses variées

STUDIO
Autour du Monde

Marcel Léonard, prop.

TéL: 4396

318-A RUE ST-GEORGES. 
ST-JEROME, p. Q.

LE SOULIER...
Ensemble de bourses et souliers 

pour votre toilette de noces

Aujourd'hui, ils sont des jeunes filles et 
des jeunes gens au coeur léger, pleins d'espoir 
et de confiance dans la vie. Mais demain ils 
seront de jeunes époux aux multiples respon­
sabilités; seront-ils prêts à les affronter? Oui 
s'ils s'y préparent avec soin et s'ils s^iobituent 
dès leurs fiançailles à envisager avec clairvoy­
ance les obligations qui précèdent toujours le 
mariage. Peur ne pas être pris au dépourvu il 
leur faudra alors avoir le meilleur service aux 
prix les plus raisonnables.

Regardez bien cette page, Mesdemoiselles 
et Messieurs et vous serez certains de ‘ 
oublier.

rien

Notre spécialité dans l’ajuste­
ment vous donnera le 
maximum de confort

R. T. Théoret Enrg.
Tel.: 4675

262 RUE LABELLE, 

ST-JEROME, p. g.

(En face de l’hôtel Lapointe)

LINGERIE
LIGNE COMPLETE DE 

LINGERIE
"CHARBONNEAU”

BRASSIERES 

"GOTHIC" 

CORSETS 
“ N U - B A C K ”

J.-P. BEAULIEU
Tel.: 3565

295-A RUE ST-GEORGES, 

ST-JEROME. P. Q.

MEUBLES
AMEUBLEMENT 

AU COMPLET

1 éléphonez et nous irons vous 
chercher pour visiter notre ma­
gasin.

C’est une gracieuseté!

A.-L. POIRIER
Poêles l’Islet 

Accessoires électriques 

TéL: 4777

453 RUE ST-GEORGES, 

oT-JEROME, P. Q.

VOYAGES DE NOCES

VENEZ PASSER LA 

PLUS DELICIEUSE

Lune de Miel
A L’

Auberge 
de Sève‘Cuisine française”

TAXI

Une voiture propre!

Un chauffeur bien babillé!

SIGNALEZ

Taxi Diamond
TEL.:

6000
5 automobiles 1950 à votre 

service

Passagers assurés 

300 RUE ST-GEORGES, 
ST-JEROME,

(Entre Woolworth et Foyer de 
la musique

Située sur les bords du grand lac l'Achigan 

au pied de Mont-Rocher

Tél.: 610-S.-12 Lac l'Achigan

Nous publions gratuitement 
dans les colonnes des "MONDA­
NITES", le» annonces de maria­
ges, fiançailles et réceptions.

Téléphonez à 4350

. !-~. o S-<V ?
.. '«s -.

"Un gage d’amour pour la vie"

Bagues à diamants 

Montres, Gravure, Réparation

BIJOUTERIE 
BENOIT INC.

Tél.: 3459
285 RUE ST-GEORGES, 

ST-JEROME, P. Q.

ROBES
ROBES DE MARIEES

Diadèmes, capes de fourrures 
blanches, brunes, grises, louées 

sur demandeI
Costumes, Manteaux, Blouses, 

Bourses et Gants
Escompte spécial pour nos ma­
riées. — Prix défiant toute con­
currence. Venez voir nos belles 

toilettes

MAISON
A. B0ITEAU

* '
TéL: 3917

282 RUE LABELLE, 
ST-JEROME, P. Q.

TAILLEUR
Tel.: 3670 TéL Rés.: 4855

BOND
TAILLEUR SUR MESURE 

Merceries pour hommes 

Habits de tous genres

R. TOURANGEAU, REP.

185 RUE ST-GEORGES, 

ST-JEROME, P. Q.

COIFFURE
UNE REVELATION!

Le salon de coiffure —-

FEMINA
Où le choix et la qualité domi­
nent! Reconnu pour la person­
nalité, et la durée de ses coiffu­
res. Une visite vous convaincra.

PERMANENTES A FROID 
$3.00 à $15.00

Tel.: 4203

Réjane Villeneuve, prop. -

269 RUE DE V1LLEMURE. ' 
ST-JEROME, P. Q.

(Face à la Gatineau Power-)

FAIRE-PART
Ouvert tous les soirs jusqu’à 

10 heures.

Commandes postales remplies 

avec soin.

IMPRIMERIE
BEAUCAGE

295 rue St-Georges, St-Jérôme

(Edifice J.-P. Beaulieu)
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Conseils au sujet des poutres dans I golfers, supportent ta poutre et 
; préviennent tout fléchissement. 

. Ces colonnes peuvent être d'a-
la construction d une maison def: Jc1bois 011 de bc,"a Si on■m vwl1"* • wv* vi | utilise des poteaux en bois com­

me colonnes, ils doivent reposer

CONGRES DU PARTI LIBERAL 
PROVINCIAL

Après l'installation des sa- . fléchissement peut être compo- ,ur une base surélevée de quel-
blières sur la fondation, une [ sée de plusieurs pièces de bois qUcs pouces au-dessus du niveau

cssemblées ou d’une seule gros- .....
se pièce de charpente. Elle rem­
place un mur de fondation inté­
rieur et élimine les murs por­
tants dans le sous-sol.

Des poteaux ou des colonnes

poutre maîtresse ou une poutre 
de plancher doit être placée en 
travers et enfoncée dans les murs 
de fondation afin de supporter 
l’extrémité des solives du plan­

cher. Cette poutre reposant sur

du plancher afin de les protéger 
contre la pourriture.

le côté et pouvant résister au S portants, espacés à intervalles re-

□

HORIZONTALEMENT

1— -Vertu qui porte i oro.r compassion 
des mièret d'eutrui

2— Lieu élevé ou enseigne le moitre 
professeur.

3— Note de musique. — Longue bande 
d'étoffe que le prêtre passe autour 
de son cou et qu'ii ramène sur sa 
poitrine en to croisant. — Deux ‘let­
tres de "Luc".

4— Première lettre de chaque syllabe 
de "Tumescent". — Du rerbe avoir. 
— Interjection qui marque l'étonne­
ment.

5— Ville de Belgique i Flandre-Occidt n 
tôle). — Du verbe "éclater" i moins 
une lettre).

6— Peu de chose. — Vouloir du mol 1 
quelqu'un.

7— Sacrement qui donne le pouvoir d'ei- 
ercer les fonlions ecclésiastiques. — 
Qui a élé eipuké de sa patrie.

8— Nom propre de qorçon. — Préfixe 
indiquant l'idée de ferre. — Adjec­
tif démonstratif.

9— Métal précieux. — Félicité éternel­
le. — Abréviation de saint.

10— Préporations au jaune d'oeuf.
11— Aucun péché mortel sur la conscien­

ce.

VERTICALEMENT

1— Liste des martyrs ou des saints
2— Rendre pire.
J— Abréviation de saint. — Premier 

mot du "Symbole des Apôtres", qui . 
serf i le désigner — Deus lettres 
de "dame'".

4— Epoque. — Trois lettres d'enraciner. 
— Dénué d’esprit, de jugement.

5— Cérémonies religieuses, propres oui 
diverses communions chrétiennes. — 
Attention, marque d'estime

6— Oiseau de proie nocturne (moins lo 
première lettre * — Prédestinée pot 
lo volonté de Dieu à la béatitude 
éternelle.

7— Ensemble des cérémonie pot lesquel- i 
les l'homme honore Dieu — Gros 
village.

S—Qui n'admet pas de division 'mot 
en anglais I — Les trois premières ! 
lettres du mot qui désigne la tribune 
du prédicateur dans tes églises. — 
Pour la troisième lois.

9—Note de musique. — La couleur 
qui est le symbole de l'Innocence 
— Adjectif possessif.

10—Qui a rapport à la longue des an­
ciens Romoins if. plur.*

I)—Veut dire "action de grâces".

L’espace entre les poutres dé­
pend de la dimension et de la 
longueur des solives du plan- 

| cher L’espacement est habituel­
, le ment de 8 à 1-1 pieds. Si elles 
I -.ont trop espacées, les solives 
: doivent être plus larges et les 
i poutres plus fortes, ce qui aug- 

nente le coût.
La disposition des pièces dé­

termine habituellement lu loca­
tion des poutres vu qu’il est prè- 

: /érable de les faire reposer di- 
-ectement sous les murs de divi­
sion. La dimension d’une poutre 
dépend de sa longueur et du 
poids total ou’elle doit suppor- 

i ier. Elle varie également selon 
| la qualité et l’espèce de bois vi­

rilise. Dans le cas des maisons 
d’un étage et demi et de deux 
otages, la dimension des poutres 
doit être déterminée suivant les 

| formules régulières de construc- 
| tion habituellement prescrites 
. dans les règlements locaux de 
i construction. En l’absence de 
: res règlements, il faut s’en tenir

Environ 1,100 délégués se rendront à Québec le 19 mai 
prochain pour l’inauguration du Congrès du parti liberal provin­
cial. Les 92 comtés de la province de Quebec ont déjà choisi leurs 
délégués et les substituts qui devront les accompagner. On sait 
que les comtés ruraux sont représentés par sept délégués alors que 
les comtés urbains n’en auront que cinq. Cet écart est dû ju fait 
que les membres des divers comités chargés de l’organisation du 
congrès et qui seront délégués ex-officio représentent, en majorité, 
des comtés urbains.

* *. •

HORIZONTALEMENT

1— Saint - Esprit;
2— Ami. uni
1—Le. effet
4— Assénas;
5— £mus
6— Rafon,
7— tier,
8— lestais;
9— it.

10— Noé,
11 —A*nsi

T/M
de *50 à *1000

Empruntez A la HFC uaj rrjjiwwfi mi 
taramiies i+bUs. Vous obciecdrec rapi­
dement l’argent qu'il vous faut quand mu 
en ave* besoin. HFC prKe de l'argent pour 
régler de vieilles facture* — ou pour 
besom légitime.

CWiùmi vas <—iifleai dm fffcnns—I
Qx-aaeei le mode qui voua convient le 
mieux Vous *vex Jusqu'à 24 taou [our 
rembourser. Voyez comme nos taux «ont 
avantageux.

LE CHOIX DU CHEF
Jusqu’ici seuls M. Georges-E­

mile Lapalme, avocat et député 
de Joliette . l’Asomption - Mont­
calm aux Communes; M. Jean- 
Marie Nadeau, avocat et ex-can­
didat dans le comté de Rouville; 
et M. Horace Philippon, avocat 
de Québec et ancien candidat li­
béral dans Québec-comté ont 
annoncé officiellement qu’ils se­
ront candidats à la direction du 
parti. Mais comme le déclarait I 
léeemment M. George-C. Mar­
ier, chef intérimaire de l'Oppo­
sition libérale: "Puisqu’il s'agit 
d'un congrès et non d’une elec- 
:ion, tout LIBERAL reste libre 
— et jusqu'à la dernière séance 
du congrès — de se porter can-

au Code national de construc­
tion. On peut trouver un guide 
général pour les plain-pieds dans 
.'es normes de construtiou de la 
Société centrale d’Hypothèques 
et de Logement. La poutre doit 
être assez longue pour avoir un 
appui maximum de 4 pouces 
sur chaque mur de fondation. j

(Ceci est le neuvième d’une sé- j 
rie d'articles publiés dans Tinté- j 
rêt de nos lecteurs qui songent 
à construire ou acheter une ; 
maison.) ,

Jidat à la direction du parti”. Si­
gnalons à ce propos que les par- ; 
tisans de M. Marier font actuel­
lement circuler une requête lui 
demandant d’être candidat à la 
succession du sénateur Adélard , 
Godbout.

En sa qualité de chef intéri­
maire, M. Marier a d’autre part 
attiré l'attention des délégués 
sur les devoirs qui leur incom­
bent actuellement. "Les délégués 
se rendent compte, a-t-il dit. 
qu'ils ont la mission de choisir 
parmi les candidats à la direc­
tion du parti celui qui leur sem­
blera le meilleur, le plus apte à 
renverser la dictature de l’Union 
Nationale et à faire triompher 
le libéralisme démocratique. Le 
parti libéral a toujours été, dans 
lette province, le gardien de nas 
institutions parlementaires. C'est 
un parti de liberté. C’est pour­
quoi ceux qui s’apprêtent à lui 
donner un chef et un program­
me conformes aux réalités ac­
tuelles se rendent compte qu’il 
serait contraiie à la tradition de 
leur parti de s’engager définiti­
vement envers I’ud ou l’autre 
aes candidats. ( ... ) Il est in­
dispensable cjue les délégués 
conservent leur liberté d'action... 
Dépositaires de la volonté ma­
joritaire du parti, les délégués 
constituent l’autorité suprême

au sein de la grande famille li­
bérale. Le parti sera ce qu’ils en 
feront”. « à r

I.E PROGRAMME
Comme il convient, les dele- ; 

gués au congrès devront porter ! 
une attention toute spéciale à j 
l'élaboration du programme de i 
leur parti. Jusqu'ici un comité j 
chargé de corriger les divers pro- j 
jets et suggestions qui ont été j 
faits au parti par plusieurs as- 
:ociations libérales et par des 
sous-comités d’études s'est réuni 1 
à plusieurs reprises. Ce n’est qu'- j 
au congrès que Ton connaîtra la > 
nature des recommandations qui 
seront faites et c'est aux délégués 
^u’il appartiendra d’élaborer un 
programme définitif. Mais déjà 
il semble qu’une tendance géné- 
r.ilisée veuille mettre l’accent 
s ir les réformes sociales qui, 
*haque jour, s’imposent.

C’est ainsi que nous appelions 
Je source autorisée que le parti 
libéral songerait à inclure dans 
son programme un plan de pen­
sions de retraite. A ce sujet d'ail- 
.ours, le programme libéral com­
prendrait l’abaissement de l’âge 
de la pension de vieillesse à 65 
ans (on sait qu'aujourd’hui, 
aeuls les vieillards qui ont 70 
ans peuvent la réclamer) et la 
s'ippression de lu preuve d'éligi- 
biliré. En somme tout vieillard 

! de 65 ans aurait droit a sa re- 
;raite comme tout enfant a droit 

; à son allocation familiale.
Dans les milieux informés, on 

nous dit également que le parti 
liberal a l'intention de réclamer 
une pension pour les infirmes. 
On estime que l'infirme a droit 

i à une pension au même titre que 
i les aveugles. A u chapitre des 

pensions, notons entin que le 
programme libéral réclamerait 
l’augmentation des allocations

versées aux mères nécessiteuses.
C’est le parti libéral qui a 

introduit dans D province de 
Québec l'enseignement gratuit 
et obligatoire. Il demandera con­
séquemment le retour à la gra- 
uité ties manuels et la suppres­

sion ties rétributions mensuelles.
Enfin au chapitre des ques­

tions municipales, on nous dit 
que le programme libéral propo­
sera les deux mesures suivantes:

1. — Accorder aux municipa­
lités des octrois provinciaux 
pour compenser les taxes sur la 
propriété immobilière que le 
gouvernement ne paie pas;

2. — Accorder aux municipa­
lités des octrois de voie afin 
qu'elles puissent assurer l’cntre- 
t'en des routes qui complètent 
le réseau routier de la province 
ci qui sont actuellement à leur 
charge.

Message de la 
3. de Montréal 

au Club 4-H
D'après un message qu'a a- 

uressé M. Gordon R. Bail, direc­
teur-général de la Banque de 
Montréal, aux 180 clubs de no­
tre Province, la Banque de Mont­
réal accordera une bourse à un 
membre des clubs 4H de la pro- 
\ iuce de Québec pour le meilleur 
travail sur la protection de la 
forêt .Profitant de la semaine 4H 
(du 7 au l i mai) pour commu­
niquer son message aux 8,200 
membres des clubs, M. Bail a 
exprimé la haie qu’il avait de 
rencontrer les délégués qui vien­
dront assister au 8eme congrès 
annuel., au mois d'août prochain. 
A cette occasion, la banque of­

frira un déjeuner ain. 
sûtes.

Le magnifique dé JL
lequel se trouve Æ 
directeur-général c-Jln
en vert et or. c’est-à-dire d, 
couleurs du club. M Ba» 
ses commentaires, fait voi,
time que la B de M 
clubs -iH et indique fe* , 
me,us qui animent ses n*» 

Votre oeuvre est bonne „ 
tique,” dit ce dernier] "« 
a donne des résultats bot»^ 
;iques - ce qui fBj,C 
bonne impression sur un 
quier. Nous sommes uoorxi 
que votre effort de codEm 
de la forêt er votre attache.
aux ressources naturelles 
Québec constituent un «fei 
la plus haute valeur pour y, 
communauté ç-t pour k Cm 
tout entier.”

'En poursuivant vos buts, 
conformément a voire ni 
•fH”, dit encore M. Bail d 
son message, "vous contrit 
activement a sauvegarder T 
fois les grandes tradition, 
lesquelles repose notre pay, 
•es vastes ressources dont il 
Grande responsabilité, «r 
mais que vous saurez porter 
fléchir.”

Et M. Bail dit en terniia, 
f ar vos principes, votre voj 

te de travail, par votre éi* 
et votre sens de l’avenir j 
protégez un magnifique her 
ge canadien.” ^

C’est la quatrième année 
la B de M décerne une h, 
aux clubs iH du Québec ti 
fre un déjeûntr aux congre

Abonnez-vous 
L'Avenir du No

%*t,
am.

mats;
hanop;

roca,

Mo:. Lan t 
du peèi

i No deOXNCt
Vertement

aaexuuei
S1U.CS 6 $18.00
1214.79 12 $20.00
1430.it 18 $32.00
1700.SE 24 $36.00

seuls 
lit. 

Soit-il.

3C,
EU,

VERTICALEMENT

toi.
1—lobe Regina;
2—âme, mal.
3—i i. autel
4—etsotét
5—tuf*. soli.
6—e.-ifer. étuis.
7—sien olro;
8—fomoris;
9—Ri sanis

iO— ira toc.
11—Temps 1 A O

U Mm» •* l« pie»* «actMOA cm-Mf*• prêt* <fmMqaa« •« C marnée.
u oioti m 3 rmouws soi 4

Le. HFC a plu» de 72 année* d'expéneoce. 
Ou y c»t uxjjuut» arcueii:i »rtc coMhxütC. 
C'en pourquoi S personnes aux 4 préfèrent 
la Household Venez noua voir ou Léîéphouea dé* aujourd'hui
ftl l'AltiHI QUAND VOUS IN A VU MS04C

%

LES FAITS "Selon un autre client de la B de M

et,

HOUSEHOLD
FINANCE

M Movumoo, g iront

403 rue St George*
Beux U me étage Téléphona 0440 

SI JÉROME, R.Q.
da b*rmCM 9 à ) 041 MV r«Ad«i-rMM 

Prêt* coctonfu Oui error*** dm» »<*imr>+4
uni i su 72 uMii u uvluc!

“fi a apporté au Canada 
la pensée française 

et la civilisation

Samuel de champlain

m

Amm»

i®

'4

îk

tA C'EST D'LA BIÈRE f

IA BRASSERIE CHAMPLAIN LIMITÉE
QUÉBEC ----- MONTRÉAL

\

%

ft'CLpM

Qui a un enjeu dans 
^INDUSTRIE 

DU TÉLÉPHONE?
Si vous y pensez, tout U monde a un intérêt 
dans l'industrie du téléphone . ,.
24.000 employés de la compagnie Bell et Jeu» 
families...

v
62.000 actionnaires de la compagnie Bell ej^ 
leurs familles...
Des milliers de fournisseurs de matériaux' pour 
U construction et l’agrandissement du réseau . ..
1.250.000 abonnés du Québec et de l'Ontario 
dans les maisons, bureaux, hôpitaux, ateliers.

four taire fora aux beeoiae tant cette crsiaantij 

B a taàa erécioeniae travaux d'expantiaa ut de 
F*rl«dlooa«intftl du urrlct téléphonique Taut 
c*U a mmM Uim char. (

Itth WM cuopagAiu ÉMociiitiMat vigauruuuu 
puu/Mdvru urta mmmvm.

du tüéphuû«, impUyé«, attioancirM —
Hmm êl chacun aat un Intérêt vital donc un Mrvkt 
t|ul «IgnMu tettumunt puwr U biun-étru d'un mi 
grcad nombre du pwtwuvtt.

U COMPAGNIE Di TÉLÉPHONÉ BEU DU CANADA
Fgccédéu mi aémiuitttdm par dm» Canodlmnc pour doc Canadien#

"Ma Banque"
nous a aidés à payer pour Jeannot

ROME PARIS

otm

Pé4orino?ct °,g0nl*é. bouc U Ha ut et Di.tinSué Potronago do S. E/n 
tm Cardinal James McGuigan et do S. Ew. Mgr Maurkc Koy

UN VOYAGE INOUBLIABLE
50 JOURS DONT 30 EN FRANCE ET EN ITALIE 
C/NQ JOURS À ROME - UNE SEMAINE A PARIS
P«njPtewe. brurrux dr pouvoir vou,

Sü AR?N ÏWi

NONTeCAJLLE ÏÎMk^
AUDIENCE SPÉCIALE AVEC LE SAINT-PÈRE

DÉfAIT 
0*

MONTRÉAL 
KTOU*

A
MONTRÉAL

TOUTES
défenses

DE
VOTAOE

-------  ----- ^^ — COMPRISES
Traversée en tablne. Autres prix, $765 - $815 . $960

Aucune logrUiudr toemue touj «TX»a wu, IfïldrdrKVA.T^;
Maeaei tellemtru mieux, telle- 

>ü<r' «fou. Vaux en cubing confortable tur un 
*^7 *5. *t*ériaJemerii c>our lec

Jeannot gagnsit louv les coeurs — mais son 
charme n’agi-sait pas sur les comptes d'hôpi­
tal. J'étais alors un étudiant ancien combat­
tant, inscrit en pharmacie. J'avais pour toutes 
ressources, mon chèque d'allocation et un 
emploi partiel, et nos économies de famille 
avaient servi à verser l'acompte sur notre 
maison.

J exposai donc mon problème au gérant de 
notre succursale de la B de M, où nous avions 
un petit compte d épargne Je lui demandai 
un prêt de $200, mais sans trop d'esjsoir II y 
consentit aussitôt. ]j savait que je touchais un 
revenu régulier et que je payais mes comptes 
avec ponctualité. Le remboursement fut ré­
parti sur deux arts, à raison de seulement 
$8.34 par mois

Lt ce n'est que la moitié de l’histoire. Plus 
tard, la banque m'avança encore $:00 pour 
pa^cr le compte du dentiste et consolida 
rnerne mes prêts, tout en laissant le versement 
mensuel à $8,34.

Avant ma graduation, j'obtins un autre 
prêt dont j'avais le plus grand besoin. Puis, 
trouvant un emploi avantageux dans ma ville 
natale, )e vendis la maison avec-profit et

remboursai le reste de ma dette. Lt c'est- 
ainsi que je commençai rna carrière avec un 
bon solde de banque.

Y repensant plus tard, je ne pus m’empê­
cher d écrire à mon ancien gérant de la H de M 
. . . Une fois de plus, je tiens i vous remer­
cier de votre confiance et de votre aide finan­
cière au cours de ces années difficiles, i l'Uni­
versité. Vous m'avez prouvé que la Banque 
de Montréal est vraiment Ma Banque'.”

Un t-rêt ,'trStmne-i de 1. banque de Montréal 
ne vous coûte que six pour cent d'intérêt — 27 
cents (ur mois pour 5100, avec remboursement 
eri I- mois. Tous le» ans, de* milliers de Cana­
diens empruntent i la H de AI pour toutes sorte* 
de rai*M >n v

Avez'vout besoin -ni. . . . Si voir*
proposition e»i Kfnne, •. a de l’arpent pour vuui 
i Im li de M. Pourvu ljuc vou* yoyci en ^ 
rembourser i même veut* retenu r^idicr, non* 
pouvons \oui prêter de l'Argent. l.orx|ue voüi 
demande* un prci m tu l> Jt M, fie I oublie/ P A*» 
vou» uc demande/ pas une faveur.

r

ilt«. excursions, urq etpourboire*, durant lout le trajet IJ ne vou» reste plus qu'à jouir de voue voyage, de* choses que vou* verre*, de* endroit* que vou» vlii- feret. Et n'oubliei pas que vou* voya- *erri en (orap*gxiJe de gem comme vou* dam uu aimospitè/e de camaraderie. TCriée à P.V.A., vou* ête» *ûr de taire le voyage de votre vlet

saxuosaaXUl, IC 3J. C-TlJirlU... # uu4g»«rand*paqucbo« de l'Allantique,
r™' «*m,*... tnerHi de tout pourvous —tramport. bôtelr, repas, vi- ________

DÉPARTS: 21 |ula, 17 juillet, 12 août, 7 sept., 3 oct.
# '**' •••Ugaemeet , icrtvei, ttUpkeees, liUgragkin,

p£Lf*INASES et VOYAfiES de l'AMITIÉ
». *UU TBInétor, Montré»L Tét HArUar 1344

Banque de Montréal

Prcmvent ‘Sarujuc eut geuttuU

\ Wnerntutoeortmiaé* iHD • • •

SUCCURSALES a voit, ,ct,icc dent l„ LAURENTIDES 
>*kc. Principale, 27J rue Lobellc Walter i nf » /
Svcc. de St - Jérôme - Nord, 574 me S.'&o,,4,°M

Svcc. d, Lochute: Donald Hoy, L<,P<,lme' 9i,ont

l- :te- 9é'on‘
Sacc. de St-Jovite : Emile Tournier, gérant

jAU STRVtee DCS CANAOIENS pans TOUTES us SRHtRES 01 IA VIE D E I
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PETITES
ANNONCES

Rtné Pcrreoult prop manufocturier Je 
/rtitelas. vous offre l'occasion de foire 
reporer vos matelas et meubles rembour 
rés au pni les plus modiques — Livrai 
son grotuite. — Ouvroge garanti — 55 
Brière. St-Jérômc. Tél.: 5871.

TERRE A VENORE
Terre de 80 arp.nts. 65 cultivables *t 

15 en bois, avec roulant. — Terre i foin 
et à jordinoge — S'adresser o 282 A. 
Latour, St-Jérôme, ou sur place: A. Bru­
net. Petite Côte Ste Marguerite, St An­
toine des Lourentides <28-5-12>

CLINIQUE
CLINIQUE St-Gcorqcs: Maternité, 

soins généraux, convolcscencc. — At 
tention spéciale aux obonnés de la 
Croix Bleue. — Mme Chorlemagnu 
Monettc. téls: 5586. 68oC, rue St- 
Georges. St-Jcrôme.

SPECIAL A $327.00
I poêle L'Islet. I set de chambre 5 

morctoux, 1 matelas ressort. I sommier, 
I set de cuisine chromé 5 morceaux. — 
Tous des meubles neufs, une aubaine à 
$327.00 — S'odrcsscr o R. DUBOIS,
251 Monhgny. tel. 6310. St Jérôme.

<21 -ind.t

A VENDRE
Poêle a patates frites et accessoires. 

— 5 mers d'usage* — S'adresser a 437 
Lobelle 21 28-5 1

ATTENTION

Prix spéciaux oour moi et juin, sur les 
ooulets approuvés par le gouvernement 
conodien. Grosse réduction sur les prix 
des poulets livrés en moi et juin. — 
COUVEES LEGERES: Leghorn. Leg. X 
Rouge, poulettes 95% goronties $24.00 
le cent. — Sexes mélanqés. $11.00 11 
cent. — Cockrell. $2.00 le cent. — 
COUVEES LOURDES: Sussex. Borrcd
Rock. Rhode IslonJ Red. New Hompshi- 
»e. Sussex X Red Sussex X Homp. Red 
X Rock. Homp. X Rock, poulettes 95% 
goronties. $22.00 le cent; sexes melon- 
gés. $12.00 le cent; Cockrels. $8 00 Je 
cent. — Epargnez du temps, ordonnez 
dès maintenant. — Toutes let couvées 
sont approuvées par le gouvernement.— 
Cotologue sur demande. — MONKTON 
°OULTRY FARMS. Monkton. Ontario.

(3-10-17-24)

A VENDRE
Chevrolet Sccîan 1948. avec chauffe­

rette. radio, couvre sieges, lumières de 
brume, pneus "sup:r caution*', licences 
1950. Très bonne condition. S'adresser à 
295 St-Gecrges. tél. 4350. St-Jérôme.

tVW^

VOUS qui songez à construire, 
n'achetez pas de lot sans nous 
consulter.

VOYEZ nos pions de Cité Jor 
dm.

Pour plus amples informations, 
signalez 3767 ou 5016, St-Jéro- 
me. (InJ)

A VENDRE
Automobile en très bon état S’adrcs- 

I ;er à la Phormacie R Dumouchel, 313,
; rue Lobelle, tél 3558, St-Jérôme.

ON DEMANDE
Homme pour voyager régulièrement 

pormi consommateurs, dons St-Jérômc.
! Contrat permanent avec manufacturier 
! important. Bras*cur d'affaires seulement 
1 Ecrire: RAWLEIGH'S, Dcpt ML-E-605- 

131. Montréal. <5-12-19-26»

ATTENTION DERNIERES NOUVELLES
La Cie Singer avertit scs clients qu’iîï 

peuvent se procurer une mochine à cou 
dre o des prix très raisonnables sur plan | 
budgétaire. 1er poicment moins élevé et 
termes plus longs. Nous avons en moins 
quelques mochines de seconde main à 
vendre. Pour informations: Singer Sewing 
Mochine. 39. rue Legauft, tél.: 3351, St 
Jérôme. ( 12- 19) 1

MEUBLES USAGES
Lits, sommiers, sets de cuisine et de 

solcn. moulins J laver, poêles etc. Oc­
casion! S'adresser à R. DUBOIS, 251 
Montigny. tél.: 6310. ' 21-ind.î

A QUI LA CHANCF
Moison o verdre à Sî-Anfome des- 

Lourentides. à quelques pas de l'église 
paroissiale, deux locemcnts. grand ter­
rain, construction récente finie moderne 
extérieur en bard:oui d'omionte Loge­
ment libre pour le premier moi.

Conditions: S3 000 comptant, balonce 
de prix de vente par hypotheque si dé­
siré.

Pour plus amples informations, SJ 
dresser î:

M. Alfred Langlois 
503 rue St-Georg:s.
St-Jérôme.
Cté de Terrebonne 
Tél: 4333 4334.
Le soir 6212. *

A LOUER.
Chambre meublée, avec frigidoire. — 

S'adresser à la Pharmocie Dumouchel. 
313. rue Lobelle. tél.: 3558. find »

A VENDRE

Magnifiques mobiliers de salon en ve- 
'ours rouge bleu et gris — A votra 
choix. — Neufs — Une aubaine à $129 
— S'adresser o 251 Montigny tél. : 63 lC

< 21 • md

A VENDRE
Mcnnés. vers à pèche, occessoirei de 

pécheurs. — Cochons d'Inde, 75c. et 
plus. — Chien block Cr ton, 4 mois, vac 
cinés. — Magnifique cadeau pour la fc- 
ie d.s Mères. S'odrcsscr: St Jerome A 
nuarium. 978 rue Lobcllc, St-Jérôme.
(1x)

GARDE D'ENFANTS 
Personne âgée pour gorder enfants le 

jour ou !o nuit. Peut faire le tricot. S'a­
dresser o 209 rue de Villemure, Mme 
Thécdule Ouellette, tél.: 4670 ( 1 r)

ATTENTION
A ceux qui veulent une bonne agence 

voici l'occasion de vous foire un bon re­
venu i l'année. Marchandises faciles à 
vendre. Gros profit Peur mformotions. 
écrire o PALCOSNEEL MANUFACTU 
RINT CO LTD Cornwall Ontario.
I12-19-26-2)

La cité de...
(suite de lo page 10)

A LOUER

Logement 3 pieces. chouffe eau chou 
frigide ire. poêle électrique, concier 

oc. — S'odrcsscr à 370 blvd Melançon. 
apt 2. ré! : 5107.

A LOUER

Deux magasins, nord de la ville, bien 
situés pour commerce Aussi logemert 

• xtre pièces mederne Tél.: 3551 
«12-191

ganisation ck la vie en commun. 
11 groupe autour de différents 
chefs, des noyaux de jeunes. 
C'est l'image de la société mo­
derne. Ainsi ceux qui font par- ; 
rie de l'équipe pratiquement au 

| contact des autres, dans une am j 
! biance de joie enthousiaste, un ; 

esprit social indispensable. Et 
comme dans tout système d'é- 
quipt- il existe nécessairement 

| îles charges qui demandent les j 
1 talents ou le dévouement voulu 

de chacun, r'est un milieu pro- i 
I pite à la découverte de capacités 
souvent ignorées du possesseur 

1 lui même et surtout au milieu 
propice à une mise en épreuve 
de la responsabilité tie chacun 
de ceux qui sont en charge. Le 
plus vieux toprend a travailler

Solon funéraire comprenant cor­
billard ambulance très moderra 
et en très bonnes conditions, pro­
priété 12 pièces. 2 solons mortuoi 
res. 2 sofles d'ottcntc. entrepôt, 
garage. terrain, cercueils. xihié 
dans une petite ville industrielle 
d'environ 24 000 de population 
Chiffre d'offjircs $40 000. i $50 - 
900 par année, prix et conditions 
sur demande Cause maladie 
T F - 31.-Ferme 32 arp en eultu'e. 
32 en bois de chauffage et service, 
cemprcnont 1 vache. 2 chevaux, 
tous les instruments oratoires, si 
tué Rivière à Gognon. 1 mille do 
l'cglisc et ecole. Electricité et eau 
courante Prix $4.500 avec con­
ditions de paiement 
TF-23 Ferme de 57 arp en cul 
turc. 12 en bois, situé Rong St.- 
Hcnriette, Sto-Monique. avec tous 
les instrument aratoires et trac­
teur; terre très bonne pour la 
culture dn$ légumes. 2 arp 2« 
froises 3 vaches. 2 chevaux, 4 
cochons, 15 poules, bonne maison 
6 pièces avec cuisine d'été, prix 
$10.000 avec conditions de 
paiement.
PX-440.-2 logements en bois 4 
pièces avec cave de 6 pds. situé 
village S» Sauveur des Monts, 
prix avantageux, avec condition; 
de paiement. J
CX-362.-Manufacture de portes 
et châssis en bois et blocs de ci­
ment, dimension 60 x 70. 3 éfo 
ges, sur terrain 300 x 200, pouvoir 
électrique, 550 chevaux vapeur, 
installation moderne, prix et con 
ditions avantageuses.
CX-36î.-Trèi poli cottage 7 piè­
ces. très moderno. nouvcllcm-M 
construit sur un terrain 109 x 17 
situé rua en arrière de l'église. 
St Sauveur des Monts, cotte moi 
son peut servir de chambres et 
pcnsicn. Prix $9,000. Libre 
CX-360 -Magasin épicerie, bau 
chcnc avec équipement ou com­
plet ot propriété 8 pièces situs 
village Stc-Sophic le tout peut 
être vendu ou prix de $8.000 Li­
bre à l'acheteur, avoc conditions 
de paioment.
P-251 -2 logements 4 pièces nou 
veHemsnt construit avec cave de 
6 pds en bois, fini stucco, 1023 
rue St-Gcorgcs. Sto-Poulc. prix 
$8.000. avec conditions de paie­
ment.
P 249 -Cottage 5 pièces situé 
Montée Montigny, coin de rue, in­
térieur gyproc, oxtériour papier 
brique, prix $3.500.
P-202 -4 logoments en briquo, 
nouvellement construit, 3 pièces 
avec bain entué Monté Montigny 
coin entréo hôpital, revenu an­
nuel $1.400 prix $14,500.

FRANCOIS PBLLET1ER
301-A rue St-Georgos 

ST-JEROME
Tels Bur: 4712 — Rés.: 5404

Carada
’rovince de Québec 
District de Terrebonne 
nIo. 9988

Cour de Magistrat

OSCAR GROULX,
Demandeur 

—vs—
LES HERITIERS DE FEU 

OSCAR SAUVIAT,
Détendeurs. 

Il est ordonné aux défen 
deurs de cumpoaitre dans 
le mois.

St Jérôme, 1er mai 1950. 
J.C. MARCHAND 

Protonotaire de la Cour 
Supérieure.

-----------------•-------------------
Canada
Province de Québec 
District de Terrebonne 
No. 11054

Cour Supérieure
JEAN McGUIRE,

Demandeur
—vs—

LES HERITIERS DE FEU 
OSCAR SAUVIAT

Détendeurs. 
Il est ordonné aux déten­

deurs de comparaître dan,-> 
le mois.
St-Jérôme, ce 1er mai 1950 

J.C. MARCHAND 
Protonotaire de lo Cour 

Supérieure.

; u plu* jeune, le plus fort ai Je 
'e pius laibic et vntin chacun 
- exerce à soutenir son vois.n en 
toute occasion. Le système U e- 
quipe parce qu il oriente toute 
une vie commune en lonction 
d'un groupe parce q.ii‘ pousse 
a chaque instant à la soliüarité, 
reste un milieu ideal où le jeune 
pourra acquérir le vrai sens des 
autrev.

Et lorsque ce système est diri­
gé vers le travail, il est double­
ment profitable. Car on nous 
donne sans doute au collège une 
education soignée, mais elle de- 
me are par la force des choses, 
plutôt tnéorique, toute basée sur 
ties principes quelquefois mal 
assimiles, ici face au travail ma­
nuel, face à la rude inatiere, du­
rant ces quelques semaines de 
vacances, ie jeune doit déployer 
une somme d énergique voion- 
té ( le travail en demande sou­
vent) et une somme d’initiative 
tt de sens pratique. En effet, la 
formule laisse a l'étudiant une 
presqu entière liberté quant à 
i execution du travail déterminé 
par les chefs. Ce travail est va­
rié, autant qu'il se peut, pour 
permettre a cnacuri ne men met­
tre en oeuvre toutes ses ressour­
ces: q ie ce soit aux champs, 
dans la menuiserie ou la cons­
truction, nous avons mille occa- 
s.ons de les mettre en branle. Et 
.1 faut bien remarquer qu’à la 
cité, l’élément "travail manuel” 
est l'élément original de l’en- 
:emble; c'est lui qui caractérise 
.a formule.

Et 1 etudiant ne perd pas dans 
re train de vie tout contact aver 
sa famille. Loin de là, nous vou­
lons que les vacances soient a.iv 
si un temps de formation fami­
liale. un retour à la cellule ini­
tiale. Etant près des centres, com­
me Montreal, la cite permet à
• haque élève de regagner sa fa­
mille en fin Je semaine et laisse 
torcéme-nt à chacun, durant l’é- 
.é, l'occasion de passer au moins 
trois semaines dans sa famille.

Les citoyens n’ont pas voulu 
Je vacances pour leur religion, 
et voilà pourquoi ils ont élevé 
de leurs mains dansl’enceintc 
delacité, une chapelle où l'on 
commence er termine la journée, 
où ,à toute heure du jour, avec 
une entière liberté, l'adolescent 
peuc trouver un refuge spirituel, 
il s’y déroule à l’occasion, diffé- j 
rents offices. Nous ne voulons 
pour rien au monde, nous l'avons 
dit, faire des vacances un temps ! 
de relâchement et de paresse spi­
rituelle. Tout en laissant le jeu-
• e entièrement libre, la formule 
de la cité, comme on le constate, 
lui fournit tous les moyens pos­
sibles d’augmenter son bagage 
surnaturel et son désir d'aposto- 1 
'at.

Jusqu’ici nous avons parlé de 
différentes choses. Mais un fu- 
-ur citoyen, tout en admettant 
re- que nous avons dit. pourrait 
peut-être se poser la question 
suivante: "Mais... est-ce qu'il y 
a dans cette organisation. un 
moment pour se délasser physi­
quement, un temps pour se ré­
créer en groupe?” fvidemment, ' 
la remarque serait juste, surtout 
quand il s'agit de jeunes. Aussi 
a ciré y a pourvu: elle a une or 

ganisation des loisirs. Elle ensi­
lage cependant les loisirs com­
me étant aussi un élément île 
itilture. agréable si l'on veut, 
mais élément de culture quand 
même. Par exemple le sport en 
iui-méme fo-re à l'équilibre, à 
la maîtrise de soi, à la ténacité. 
:1 en est de meme des autres loi- 
irs bien oriente en vue de leur 

fin.

La part du .'-ps n'est donc 
s;ls négligé; au contraire, il lui 

en est réservé une passablement 
; arge. Dans l'atmosphère vivi- 
j liante de la compagnie, nous 
| prenons au moins deux bains 
oar jour, ordinairement dans la 
piscine qui est un autre fruit de 
notre travail. C'est une belle oe- 
casion de se dégourdir et d'af­
firmer son audace sur les trem­
plins ou les trapèzes. Les jeux de 
Salle-molle ou de ballon-volant 
sont ordinairement bien appré­
ciés chez les citoyens. On faut 
aussi, régulièrement, îles mouve­
ments de gymnastique et de cul­
ture physique (piste d'hébertis­
me). No.is ne parlons ici que de 
l'essentiel ca- la liste pourrait 
s'allonger. En tout cas, un ci­
toyen est quasi assuré lorsqu'il 
quitte la cité à la fin des vacan­
ces, d'entreprendre ses études a­
vec route la vigueur nécessaire. 
Nous en sommes des témoigna­
ges vivants

Pour ce qui est de délasse­
ment plus intellectuels, la lec­
ture, le cinéma et les fe.ix de 
camp ne laissent pas de donner 
a ucitoycn, les premiers des con­
naissances obis vastes, et les der­

niers une occasion de se faire va- j 
loir en public, devant un audi­
toire sympathique et tout inti­
me.

ici dans Ici loisir.*, nous inclu­
ons une part originale. A la cité ( 
on appelle çà "Le Nord”. 11 s a 
git d'un camp que nous avons 
encore construit totalement de 
nos mains, sur le bord d'un lac, 
dans les solitudes montagneuses 
et boisés de la région cjui s'étend j 
à une dizaine de milles au nord 
de Ripon (via Papineauville). , 

I est en mesure de recevoir com­
modément une trentaine d’étu- 
dants à la f: is, si longue soit la 
période qu’on doit passer. Pour 
atteindre ce paradis de la cité, 
nous utilisons et notre camion 
militaire et une autre petite voi 
iure au service des citoyens, no­
tre "jeep”. Là, dans le grand cal- ; 
me er la grande beauté d'une na- I 
rure vierge, 'oin ik‘ toute civili­
sation nous prenons contact a­
vec nous-mêmes, nous devenous 
plus hommes. De longues ex- 
i urcsions tonifiantes .préparées 
sur la carte, et faites à travers 
bois sous les indications de la 
bousole, dans le-sq telles il est 
posibie- de rencontrer plusieurs 
difficultés, sont une image ad­
mirable de la grande excursion 
qu’est la vie. Elles procurent une 
forte joie virile et développent 
le gout des grands risques. Or­
dinairement, quand le soir nous 
favorise de son calme impres­
sionnant, nous nous installons 
commodément sur le liord du 
lac pour discuter de choses et 
d’autres. A peu près tous les do­
maines y passent; culturels, re­
ligieux ou sociaux. C’est un fo­
rum ouvert, la parole est à tous. 
A l’occasion, notre directeur, a­
vec son expérience, suscite les 
discusions et guide les jeunes in­
telligences dans la solution de 
problèmes qui nous occupent et 
•.ous tracassent... Et la lune nous 
,‘etre un regard discret en sau- 
•ant par-desus la montagne, rem­
plaçant la lueur d'un feu qui s'é- 
*eint.

Après tout cela, pour être com­
plets, nous ajouterons un autre 
genre de loisir, que nous quali­
fierons, cette fois, d’apostolat. 
Voici ce qui en est: un après- 
midi où nos activités nous pres­
sent, nous quittons la cité,pour 
une excursion proprement de 
charité. Il s'agit de visiter cer­
tains hôpitaux ou certaines ins- 
finitions de charité. Nous vou­
lons nous comporter en l’ocu- 
rence, comme de véritables chré­
tiens, c’est-à-dire apporter aux 
malades et aux déshérités notre 1 
sympathie, notre joie, même nos J 
menus présents Nous pouvons j 
k-ur donner un rx-u de bonheur : 
et en récolter par ricichet...

Ainsi les vacances se passent 
à la Cité Elles nous semblent 
trop courtes, étant tellement 
remplies d'activités. Et ces ac­
tivités débordantes forcent au 
dépassement Je soi. Mis chaque 
jour en face de multiples pro­
blèmes. nous sommes obligés de 
nous former une initiative per­
sonnelle et J'apprendre à nous 
conduire selon nos principes. 
Car le règlement à la cité, sauf 
sur les point essentiels, demeure 
très large dans ses applications. 
De plus, nos responsabilités for­
ent en queloue sorte notre com- I 

pétence dans les domaines dont 
nous avons la charge. Enfin nous ; 
apprenons chaque jour à "trot- j 
ter et limer notre cervelle con- 
:re celle d’autrui . . ."

Nous avons tout au long du 
présent exposé, développé notre 
idéal. Il est vrai qu'il est vaste, 
et nous prétendons point l'avoir 
réalisé pleinement Mais il reste 
devant nos yeux comme un ter­
me a atteindre et" tend à nous 
taire avancer de plus en plus. Les 
charges que nous acceptons sem­
blent être toujours au-dessus de 
nos forces; elles le seraient 
vraiment, si nous n’escomptions 
pus l'appui de nos éducateurs, 
«Je nos parents et de nos amis; el­
les le seraient encore davantage 

! si nous n’escomptions bénéfici-

ilctOM QûMÀAuBM

er de la lumière et du courage 
lu Christ, notre guide.

LES CHEFS DE LA CITE 
S.n. Si parmi nos lecteurs, se 
trouvaient des etudiants de 
cours classique a qui une telle 
formule serait profitable et qui 
lésircraient être de nos citoyens 
en vacances, ils n'auraient qu'a 
écrire à l’ttne des adresses ci-des­
sous indiquées. Nous faisons re­
marquer que la cité de l'Enttrai- 
Je n'est d'aucun collège et d'au­
cun séminaire d’une façon exclu­
sive Elle est du service de tous, 
(t l'an passé, sur trente cinq é- 
radiants, il y en avait de six col

lèges différents.
Adresse de la Cité:

CITE DE L'ENTR AIDE 
a s Victorien Tbéorêt,

prêtre,I
ht-Eustache, Cté 
Deux-Montagnes,
(près du nouveau pont 
Arthur Sauvé). •

Adresse des chefs:
Gérald Marchand, René 
Major et Jean Fortier, 
tous trois du séminaire de 
Ste Thérère, P. Q. 
et Roger Cadieux,
5024, Ste-Marie, , 
Montréal (30), P. Q.

CONGRES ANNUEL DE
LA LIGUE DU DIMANCHE

Importantes motions adoptées 
concernant la vente du vin et de 
la bière le dimanche, les répara­
tions dans les usines et l'organisa- 
.ion des loisirs — Election du 

Conseil central.

La Ligue du Dimanche vient de 
tenir son congrès annuel à Mont- i 
réal, au secrétariat de l'Action j 
catholique. La séance de l’avant-! 
midi fut présidée par le juge Fa- j 
bre-Surveyer. président général 
et celle de l'après-midi par le ju­
ge Millar de Hull, membre du 
Conseil central. Des délégués é- 
aient venus des quatre provinces 

ecclésiastiques: Québec. Montréal. 
Ottawa, Rimouski. Leurs rapports 
sur l'observance du dimanche 
dans leurs régions donnèrent lieu 
i d'intéressantes discussions, et 
aux motions suivantes:

La Ligue du Dimanche, réunie 
à Montréal pour son congrès an­
nuel le 24 avril 1950, demande:

1) que la vente du vin et de la 
bière, permise actuellement le di­
manche aux repas de lh. à 9h., et 
qui donne lieu à de graves abus, 
soit supprimée;

2) que des inspecteurs provin­
ciaux, chargés de voir à l’obser­
vance du dimanche, soient nom­
més pour les régions de Montréal. 
Québec, Sherbrooke, Saint-Jean, 
Saint-Hyacinthe. Drummondville;

3) que le ménage et les répara 
bons dans les usines, reconnus par 
.’a Commission royale dans son 
rapport du 19 mai 1926, comme 
prohibés par la loi du dimanche 
et qui, après avoir cessé alors 
presque partout le dimanche, ont 
repris durant la guerre et conti­
nuent encore dans un grand nom­
bre d'usines au détriment des ou­
vriers. ne soient plus tolérés et, 
à cet effet, one toute usine soit 
fermée de minuit le samedi à mi­
nuit le dimanche, ne permettant 
l'entrée qu'aux gardiens et à ceux 
qui doivent surveiller les feux, là 
où cela est nécessaire;

4) que le repos et la récréation 
du dimanche se passent en famille 
là ou la chose est possible, qu'il 
y ait aussi vu l'exiguité des loge­
ments. des loisirs non payants or­
ganisés en dehors des foyers sur­
tout par les paroisses, avec les-1 
quelles collaboreront les munici­
palités par l’établissement et l'en- j 
tretien de terrains de jeux, ainsi ‘ 
que les associations religieuses 
(comme les mouvements spéciali­
sés d'Action catholique et les li­
eues du Sacré-Coeur), profession­
nelles t comme les syndicats), pa- ; 
triotiques (comme les sociétés St- 
Jean-Baptiste), etc. Ainsi dispn-j 
raitront en bonne partie les loi- i 
sirs commercialisés qui ne répon- i 
dent pas, la plupart du temps, à ! 
notre mentalité, et transforment | 
:e dimanche en un jour de lucre 
et trop souvent de péché.

La Ligue du Dimanche adresse- 
in aussitôt aux autorités religieu- 
: es et civiles copie de ces voeux. 
Elle compte entreprendre inces­
samment une vigoureuse campa­
gne pour en obtenir la réalisation.

Avant de se séparer, les con­
gressistes élirent les membres du 
Comité central de la Ligue du di­
manche pour la prochaine année:

Président: l’Hon. juge Edouard 
Fabre-Surveyer (Montréal); vice- 
président: rhon. juge Thomas
Tremblay (Québec); Secrétaire- 
trésorier: M. Roland Germain
(Montréal); Aumônier: R. P. J.- 
P. Archambault, SJ. (Montréal).

Rirecteurs: MM. le juge T. A 
Fontaine (St-Hyacinthe - Montré­
al); M. le magistrat Roland Mil­
iar (Hull); M. J. Arthur Roche­
fort (Chicoutimi): M. Jacques
Cartier. C.R. (Saint-Jean) ; M. 
Ernest Forest (Joliette); M. Emi­
le Laurin (Trois-Rivières); M. H.- 
A. Tremblay (Drummondville); 
M. Anatole Vanier, C.R. (Montré­
al); M. C. A. Gascon (Montréal); 
M. Wilfrid Gaudette (Ligues du 
Sacré-Coeur); M. Elzéar Laver- 
gne (Association professionnelle 
catholique des Voyageurs); M. El- 
zôar Lavergne (Association pro- 
tessionnelle catholique des Voya­
geurs); M. Dominique Beaudin 
(Union catholique des Cultiva­
teurs); M. Philippe Girard (Con­
fédération des Travailleurs ca­
tholiques).

Le secrétariat de la Ligue du 
Dimanche est à la Maison Bellar- 
min, 25 rue Jarry ouest, Montréal.

A VOTRE SANTE

Les tas de déchets sont très 
dangereux
Attirât*, rats, mouches et 
vermine
Qui y cueillent des germes
vigoureux
Qui en retour vous
contaminent.

M.mstôte d* !o Santé notional# #t dvi 
Bien #tre social

TEL. Bureau 3598

JEAN-E. BELANGER
COMPTABLE - LIQUIDATEUR

Reglement
Créanciers . . .

Débiteurs . . .

403 RUE ST-GEORGES.
| ST-JEROME. P. Qué

DEPARTS DE ST-JEROME 
POUR MONTREAL

202, ST-GEORGES, EDIFICE TAILLON

J.-S. CORRIVEAU, D.C.
Docteur en Chiropr.ttique

BUREAU: MARDI ET VENDREDI:
1 hre p.m. à 5 hres — 6 h. 30 à 9 H. 30 p.m

TELEPHONE: 3865 ST-JEROME

HEURE SOLAIRE

u.25 o m. Dimanche cvccptc
7.30 a m. Dimcnchc seulement

11.45 3 m. Dimanche eiccptc
4.37 p.m. Dimanche excepté
7.20 p.m. Dimanche seulement
8.54 p.m. Dimanche seulement

Pour rw nseignements s'adrcssci
LA GARE 

28 av. j.n.o.
TEL: 3569

EXAMEN DE LA VUE 
Maurice Villeneuve, B A, O.D.

SPECIALISTE OPTOMETRISTE

Tel,: 37 î 7

330 rue St-Georges, Bureau: Jour de 9 am à 5 h p.m. 

St-Jérôme Scir de 7 h. p m o 9 h p.m

' wawanws*

MUÊÊsMfiSBBmtBSL

RAYMOND Cr... L A R O S E
G. LACROIX, c.r., conseil 

AVOCATS — PROCUREURS •
R° .LaCr0i,„ 298 RUE LABELLE.
Rp *Jy,BOnd' SAINT-JEROME
P Lo,0,c TEL: 4233

BUREAU 
402, rue Lobelle 

Téléphone 3526
RESIDENCE

Saint-Jérôme

Téléphone 5566 
LEOPOLD NANTEL, c.r.

AVOCAT - PROCUREUR
______ __________________ Qué.

Le jour ; 4515
Le soir : 6256

GONTRAN LATOUR
Courtier en assurances générales 

320, rue St-Georges St-Jérôme.

Lucien Robillard
ARCHITECTE

•
à St-Jérôme foui l«j samedis 

Bureau temporaire

720, RUE ST-GEORGES 
TéL: 4648

Legault & Legault
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L LEGAULT. K.C 
Fernond LEGAULT, B A., LL.B

T4L 60 295, rue Main
LACHUTE

Guy LEGAULT, B.A., LL.B.
10 ouest, rue Saint-Jacques 
MA. 3366 — MONTREAL

PAUL LAROSE
de

l'étude Raymond & Lurose 
Avocats - Procureurs 

BUREAU DE SAINTE-THERESE: 
Lundi, mercredi et vendredi soirs 

de 7 très i 9 hres 
Sonredi: de 9 hres i 11 hres p.m 

4, BLAINVILLE EST
TéL: 5184 TéL Rés.: 4417

Mario Beaudrv
C.R.

B A., LL.M.
‘ -4. r. . .nrw.u« cr rrocuréur

Sainte-Agathe des Monts
Réside ne S urea •

159, Tour du Loc 43. St-Vinaest
TR 374 T4L 2!)

RESIDENCE: St-Janvîer, Terr.
Tél. 269-W

J.-Marc Vermefte
LL L

Notaire - Commissaire
EDIFICE "THEMIS"

Suite 904
10, Ouest, rue St-Jacques 

Tél. LA. 7268* — Montréal

" Rés. 4237 
Téls : Bureau 4233

Louis Nicolas
ARCHITECTE

Bureau ; 298, rue Lobelle 
Suite 5

Résidence: 420, Blvd Melançon 
Saint-Jérôme, Qué.

Louis Mignault
Arpenteur - Géomètre

533, ave Parent 
Tél. 3366

ST-JEROME

rue St-Joseph 
STC-ADELE

TcL. 196-J

David, Brossord 
& Demers

AVOCATS ET PROCUREUR*

Hon. A. David, C.R.. membre du Sénat 

Ro9«r Brossord. C.R.
Claude Demers, L.L.I.

"09 Immeuble Transportation 
TEL: HA- 2,4* MONTREAL

Gaston Gibeault
CIL

AVOCAT

de GIBEAULT & FAUTEUX 

Tél. 60 — 3, rue /réfonteiiN 

-Sainte-Agathe des Monta

Pau! Brosseau
A.P.A.

COMPTABLE - VERIFICATEUR 
Spécialités :

Rapport Ir.oôî sur le Revenu 
Service de Comotabilité 

TéL 3833
356 rue De Villeanue 

St-Jérôme, Qué.

YVON BOCK
avocat

^ est, rue Belfechassé 

MONTREAL 

CA. 8313

Espace à vendre

LACROIX 
et RAYMOND

AVOCATS
296, rue Lobelle Chambra 

Tél. : 61 et 1142 
Saint-Jérôme 

Gaston LACROIX. C.R 
Raymond RAYMOND

IMPRIMERIE
BEAUCAGE

Tél. 3373

Jeon Paul Beaucage, prop. 

Impressions de tous genres 

252 LAVIQLETTE ST-JEROi

Tel. 3412 VIE, FEU, VOL, AUTOMOBILE, ETC

RODRIGUE BELANGER
ASSURANCES GENERALES

Corn St-Georges et Lotour Saint-Jérôme

J.-C. CADIEUX
ASSURANCE GENERALES

Représentent les meilleures compagnies feisant 
affaire.au Canoda

Bureau: ,
ç«rc - c • Résidence:
ddo rue Fournier taI 4«:

_______  SAINT-JEROME

Armand Parent
A. P. A.

Comptable-Vérificateur Autorisé de fa Commission 
Municipale de Québec

Classe “A"
Bureau: 244, Avenue Parent 

Rés.: 389, boulevard Melançon
Tel. 3671 — Rés. 3692 SainhJ^



Page 8 LA VENIR DU NORD Vendredi le 12 mai 1950

Quelques 
ligne ‘

AUXILIAIRES DU 
BARRAGE MERCIER
Dans une première 

chronique destinée à vous 
renseigner sur nos sour 
ces de courant, nous a­
vons parlé du grand bar­
rage Mercier, régulateur 
principal du débit de la 
rivière Gatineau. C'est 
grâce à lui si nous pou­
vons transforme- en élec­
tricité la force de ce 
grand cours d'eau et la 
mettre au service des 
55,000 clients de la Gati­
neau Power; mais, comme 
nous l'avons déjà dit, mê­
me le puissant barrage 
Mercier ne suffirait pas 
à la tâche sans le secours 
de barrages auxiliaires.

Il y a tout l'abord le 
barrage Cabonga, à soi­
xante miiles environ en a­
mont du barrage Mercier, 
sur la rivière Gatineau. 
Ce barrage ferme un bas­
sin d'emmagasinage dont 
le rôle principale consista 
à retenir une partie de 
l'eau du cours supérieur 
de la Gatineau et à la ré­
server en cas de besoin ex­
ceptionnel. En temps nor­
mal, le barrage Cabonga 
contient environ quaran­
te-cinq milliards de pieds 
cubes d'eau qui forment 
un lac de 55 milles de 
longueur. Grâce à lui, on 
peut, avec les 95 milliards 
de pieds cubes d'eau em­
magasinés derrière le 
barrage Mercier, libérer 
en temps voulu l'eau né­
cessaire pour régulariser 
le cours de la Gatineau 
et l'alimentation des gé­
nérateurs de la compa­
gnie, établis beaucoup 
plus bas.

Mais pour recueillir et 
garder l'eau nécessaire 
£>ix centrales électriques, 
*\ ne s'agit pas seüîèment 
de construire une couple 
de barrages. L'eau que 
l'on accumule ainsi forme 
de grands lacs... à condi­
tion que le terrain envi­
ronnant soit en pente et 
empêche ainsi l'eau de 
s'échapper. Mais même 
alors, quand le niveau 
d'un de ces lacs monte 
l'eau en est refoulée dans 
les nombreux ruisseaux 
qui l'alimentent et il peut 
arriver qu'elle parvienne 
ainsi à s'écouler, à moins 
qu'on ne prenne les mesu­
res voulues pour l'arrêter. 
Pour seconder de grands 
barrages comme ceti~ dc- 
Mercier et de Cabonga, 
on en a construit d'au­
tres, jusqu'à 30 milles de 
distance, qui empêchent 
l'eau de fuir. Nous men­
tionnerons, à titre d'ex­
emples, celui du ruisseau 
Lacroix, construction en 
béton de 1,255 pieds de 
long par 56 de haut, et 
celui du lac Castor, en 
béton également, long 
de 706 pieds et haut de 
86.

Quatre digues empê­
chent le refoulement de 
l'eau, dans d'autres par­
ties du système d'emma­
gasinage dont le barrage 
Mercier est le centre. Ce 
sont des constructions 
en terre dont la longeur 
varie de 1,867 pieds (près 
d'un tiers de mille) à 314 
pieds et de quatre à vingt 
pieds de haut.

Il V a auBsi, à 30 milles 
derrière le barrage Cal ion- 
ira, les eneoffrement» du 
méandre de la Barrière et 
plusieurs dicucs en (erre 
de 40 à 300 pieds de long 
et de 5-à 25 pieds de liant.

Le» barrages de retenue 
Mercier et Cabonga. les 
liarraces de refoulement en 
béton et les dicucs, tous ces 
instruments font indispen­
sables pour recueillir l’eau 

aire à In productiin 
-•ricité.

AQ POWER
*siy

LE FEU FAIT POUR $9,000. DE 
DOMMAGES EN MARS ET AVRIL

RAPPORTS SUR LES ACTIVITES DES DEPARTEMENTS 
FEU. POLICE. MARCHE ET LA COUR DU RECORDER

MOIS DE MARS 
Nombre total des appels pour le feu 
Montant des dommages au cours de ces incendies 
Nombre d’accidents entre véhicules - automobiles 
Personnes blessées
Nombre d’accidents entre autos et voitures à traction animale 
Personne blessee
Nombre d’accidents entre autos et bicyclettes 
Nombre d’infractions au rêg. 402 N.S. regardant la circulation 
Montant des amendes payées 
Nombre de plaintes diverses
Nombre d’appels demandant les services de la Police 
Nombre de plaintes devant la Cour du Recorder 
Recettes de la collection des places ordinaires du marche, 

des balances, permis vente des viandes

37
$4.337.60

35
3
4 
1 
1

24
$36.12 

87 
234

5

$372.90

32
$1.692.50

17

3
1

MOIS D’AVRIL 
Nombre total des appels pour le feu 
Montant des dommages au cours de ces incendies 
Nombre d’accidents entre véhicules - automobiles 
Nombre d’accidents entre véhicules automobiles et 

voitures à traction animale 
Personne blessée durant ces accidents
Nombre d’accidents entre véhicules automobiles et piétons 
Personnes blessées
Nombre d’accidents entre véhicules automobiles 

et motocyclettes
Nombre d’accidents entre véhicules automobiles et bicy clettes 
Personnes blessées 
Nombre d’accidents de voirie 
Personnes blessées
Nombre d’infractions au règ. 402 N.S. regardant la circulation 
Montant des amendes payees 
Nombre de plaintes diverses
Nombre d'appels demandant les services de la Police 
Nombre de plaintes devant la Cour du Recorder 
Nombre de plaintes devant le Recorder 
Recettes de la collection des places ordinaires du marché, 

des balances, permis vente des viandes, 
des places louées $1,582.40

A. - RAOUL LATOUR. Directeur.
Services Feu et Police.

La Bible vous parle
Quand les animaux rendent 

gloire, bonne ur et actions de 
grâces à Celui qui est assis sur 
le trône, a Celui qui vit aux sic- 
îles des siècles, les vingt-quatre 

1 vieillards se prosternent devant 
' Celui qui est assis sur te trône.
! et adorent Celui qui vit aux siè- 
' des des siècles, et ils jettent leurs 
I couronnes devant le troue, en 
disant' "1 nus êtes digne, notre 
Seigneur et notre Dieu, de rece­
voir la gloire et l'honneur et la 
puissance, car c'est vous qui avez 
cret toutes choses, et c'est a cais­
se de votre i olouh qu'elles ont 
eu l'existence et qu'elles ont été 
créées

Apoc. 4. 9-11. 
(Texte chois' par la Société 
catholique de la Bible)

la souffrance et la croix, a fait 
oeuvre divine. A l'Institut des 

! Soeurs de Sainte-Anne nous ren- 
1 dons de tout coeur un témoignage 
de gratitude pour le bien accom­
pli en cette paroisse depuis 1883

A la salle paroissiale, gracieuse­
ment offerte uour la circonstance 
par monsieur le Président de la 
Commission Scolaire, des tables 
magnifiquement dressées et dé­
bordantes île mets savoureux at­
tendent nos chères Invitées qui 
joyeusement et avec entrain fon' 
honneur au menu.

Serait-il permis d'ajouter ici 
que la Commission scolaire, à 
1 occasion du Centenaire de notre 

.’nstitut, vient d'offrir, dans un 
geste île généreuse gratitude, un

j chèque de cent dollars à notre J pensionnat.
Après les agapes fraternelles, 

toutes reprennent gaiement le 
chemin du couvent pour évoquer, 
:u cours d'une soirée intime, les 
joies et les bonheurs d'antan... 
1 es heures filent trop vite au gré 
des chères Anciennes qui, au ryth­
me de la Marche militaire, évo­
luent joyeusement comme à l’âge 
de quinze ans.. Chacune y va soit 
d'une pièce de piano, de violon, 
de chant, de récitation, de culture 
physique, voire même d'une his­
toire l.’on rit, l'on danse, l'on 
chante jusqu'à minuit sans que 
la joie subisse le moindre fléchis­
sement.

Qu- l'éclat de cette radieuse

journée apporte à notre vénérée J micalistes, un de ses doux regards
Mère Marie- \nne un nouveau maternels!
rayon de globe et à nos chères A- J (Comm.)

.

u
0

14 MAI ;

FETE DES MERES
HONOREZ VOTRE MERE EN LUI : 

DONNANT DES FLEURS ...

Les scouts.

4
i

85 
S200.00 

84 
234 

8 
8

«ASV»vvvvvv/»weA<vvv\vvwAvvw\weA<vwyvAW;

P. VIGE R
Ferronnerie qénérale __

Peinture, — Harnais
Eauipement d'étables, sucreries, moulin à scie, etc. 
ST-JEROME TEL: 3170 R. R. No 2

suite de la page 3 
tiing, Aime Dufour. M. et Mme 
A. Dufour, Mme- E. Poirier, 
Mlle Monique Huneault, Mlle 
R. A. Léveiilé, M Jacques Lan­
glois, J. E. Pricot, Richard Lan­
glois, Mme lacques Leclerc, Mai 
son Hernias Calve. M. Edmour ; 
Cadieux, Mme A. Grand’maison, 
Charles Roux. Jacques Giroux, 
Foy er de la Musique, Isidore Au­
ger, Boulangerie Miron, Mme 
E. Lambert Mlle Eiiane Du­
rais, Mlle M.-A. Desjardins, M. 
Geo. Simard. Mme Jean Leveillé, 
Mme Raoul Bellerose, Mme T. 
Ethier. Mme Jos. Aiarie, Mme 
Adrien Dufour, Mme Aquila 
Perreault. Rev. Soeurs du Bon 
Conseil. M. F. Lauzon, Mme E. 
Vermette M Ger. Giroux.

Et plusieurs autres dont nous 
n’avons pas les noms; uous les 
prions de n ms en excuser. Lin « 
grand Merci i tous ces généreux 
donateurs.

TEL.: 3696 967 RUE LABELLE

C.-H. LANE
Entrepreneur-Electricien — Réparations générales 

Northern Eclairage et Canadian

FLEURS COUPEES OU ARTIFICIELLES 
PLANTES — CADEAUX 

Spécialité: Bouquets de toutes sortes pour mariages, 
décorations d’églises, funérailles.

ARMAND DURE
FLEURISTE

Tel.: 3624
59 RUE LEGAULT, ST-JEROME

Electric Enseigne ’’NEON Fairbanks Morse

AVEZ-VOUS DU TROUBLE AVEC VOTRE RAD'0>

Si oui, appelez :

C. Fréchette
Radio-technicien diplômé

229 rue St-Georqcs Tel. 4732
SAINT-JEROME

. :.'4jr.j

krv&M 1 Y. . /

. •m *
;

•i

LORENZO DUBREUIL
Moféiioux de construction — Transport qénéral 

Marchand de charbon
Dépositaire des Pneus “CHATEAU”

RUh DE LA POTERIE Tel.: 3377 ST-JEROME

Cette nouvelle machine f 
a sabler a une dimension fi 
de 12 pouces de largeur; a 
c’est la seule du genre à 
Saint-Jérôme. Elle est H 
opérée pur un homme k 
d’une grande expérience T 
dans ce genre de travail.

• f

♦. 

♦
^ :-r. 474- fournier, •

.. «n ■ t', .V» ~-.it: i Tel. 3913 St-Jérôme »

-

.< • ' a ft,♦ hr. M A
, r ■ %j

• /T Y Camille
Lorrain

Entrepreneur général

Avant 
les grandes 

randonnées,..
v T‘

VENEZ NOUS VOIR ... '***
UNE VERIFICATION complete expertspar nos

équivaudra à de joyeux voyages d’affaires ou de plaisir si 
votre automobile nous est confiée.

GIROUX AUTOMOBILE
Dépositaire des

Camions “INTERNATIONAL" 
Téls: 3524 — 3525

2 rue St-Georges, St-Jérôme !

Puissante
compagnie

- VENEZ VOUS RECREER... . . . . . . .

A L’Hotel Du Bonnet

1950 est Tannée 
de la construction !
IL EST TEMPS PLUS QUE 

JAMAIS DE

BATIR
EN DRESSANT VOS PLANS CONSULTEZ-NOUS 

AU SUJET DES MATERIAUX SUIVANTS : 
Papier bardeaux de différentes couleurs 

Papier à couverture de lambris 
Goudron et asphalte 

Feuilles amiante unies ou carrelées
-------- BOIS DE TOUTES DIMENSIONS---------

Veneer de toutes épaisseurs en pin rouge et merisier. 
Portes unies ou à panneaux Ten Test Wallboard, etc.

Manufacturiers du 

plancher de bois franc 

de marque

"Perfection"

THE EAGLE LUMBER
Co. Ltd.

Tel.: 3529 
300 rue St-Janvier, St-Jérôme

Fondée à St-Hyacintbe en 
1909, U y a déjà 41 ans, la Com­
pagnie d’Assurance Canadienne 
.Mercantile est aujourd'hui l’une 
des plus puissantes du genre, 
dans tout le Canada. Elle fait 
honneur à ceux qui en jetèrent 
les bases, comme a leurs conti­
nuateurs, car elle est plus active 
et vivante que jamais. Son der­
nier bilan, pour 1 exercice se 
terminant le 31 décembre 19-»9, 
souligne l’excellent travail de 
ses dirigeants, en particulier de 
M. T.-A. Saint-Germain, presi­
dent et gerant général de l'ins­
titution.

.-vu cours de 1949, ses recettes 
de toutes sources s'élevèrent au 
montant de $4,392,138.00.

Les capital et surplus de 1a 
compagnie, y compris le dépôt 
au gouvernement téderal de 
$1,31:5,610.00. se totalisent a 
Si,86/,6^0.86, cependant que la 
garantie aux détenteurs uv po­
uces atteint le cniltre imposant 
de 54,863,899.79. Quelques au­
tres cmlires tort intéressants : 
total de l'actif, $3,936,902; bil­
lets de dépôt non cotisés, SI,­

: 800.338.80; placement sur obli- 
gâtions, valeur aux livres, $2,- 
z28,299.68; assurances en vi­
gueurs, §254,219,924. 

j On a une excellente idée des 
progrès constants de la compa- 
gme, en comparant certains 
.'hilires a dix ans d intervalle. 
En 1939, la compagnie avait un 
-•ictil de $1,533,108 comparative­

’ ment a $3,936,902 en 19'i9. Ses 
recettes de 1939 s’élevaient a 
5673,876. et celles de 1949, a S4,- 
392,158. En 1939 ses assurances 

j en vigueur se totalisaient a $46,- 
< 90,395, et elles étaient dix ans 
plus tard de $254.219,924. 

i On doit attribuer le succès de 
j ia Canadienne Mercantile a l’at- 
I tentive direction des membres 
j de son conseil d'administration.
! Ce sont MM. T.-A. Saint-Ger­
main, présidant et gérant géné- 
iai; J.-t. Phaneuf, C.R., et René 
Morin, N P., vice-présidents; 
l’hon. Sénateur Jacob Nicol, 
l'hon. Es-L. Patenaude, MM. 
Rosario Messier, Leon Gauthier,

; M.D., C.-P. Eddy. Benoit lie­
! noit, Lucien Saint-Germain et j 
| H.-N. Wrath ill, directeurs. M. j 
j i ucien-C. Vallée est gérant ad- ! 
j joint de la compagnie.

(ANCIEN CLUB DE GOLF DE SAINT-JEROME)

« Paul Lafrenière, prop.

ORCHESTRE DE DANSE 
tous les soirs

TERRASSE - VERANDA 
Chambres avec eau courante

i Repas complets :
( Commercial 

ou

RECEPTIONS - NOCES - BANQUETS
ŒT® Téls: 4219-9475 tr

Saint-Antoine des Lcurentides
VtwwwiMwwwwmwwwMfMi................... s ......................................................................................

w

L’Exposition
Industrielle
ST-JEROME
ouvre mercredi

au

MANÈGE
MILITAIRE

Conventum...
(tuile de la page 10)

rhères Amicalisles de ce jour. 
Qu'elles en soient ici cordialement 
remerciées.

Monsieur le Curé Rodolphe Jo­
ly. qui préside cette imposante ré­
union félicite les Anciennes d’e- 
re venues en si grand nombre 

| rendre hommage à leur Alma Ma- 
1 *er. Il adresse un mot de louange 
eux élèves pour l'exécution du 
chant, la gravité et la sincérité 
qu’elles ont apportés drns la pré­
sentation des personnages qu'elles 
viennent d’incarner avec tant de 
perfection. Mère Marie-Anne, la 
vénérée Fondatrice de cette Con­
grégation, par son humilité, par

50 Stands
a visiter

5,000 PRODUITS
VALEUR $100,000.00

SPECTACLE TOUS LES SOIRS 
ARTISTES DE LA RADIO 

MUSIQUE

ENTREE GRATUITE VENEZ EN FOULE

PRIX DE PRESENCE

Réfrigérateur

électrique
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IL TRIOMPHE DU BEAUHARNOib AU COMPTE DE 10 A 
6 — POMORSKI EST LE LANCEUR GAGNANT — IL 
A 1RES BIEN LANCE EN RELEVE A VAiLLANCOUR 1 
— ST-JEROME COMPTE SIX POINTS DANS UNE MAN­
CHE POUR S'ASSURURER LA VICTOIRE — TRES 
BONNE TENUE DE L'EQUIPE EN GENERAL”

(Par K.-O Desjardins) 
L’équipe locale a inauguré sa 

raison à l'étranger par une vic­
toire impressionnante contre le 
Beauharnois, car il lui a fallu 
revenir de l’arriére et surmonter 
un déficit de cinq points. Le 
club receveur a ouvert le poin­
tage dans la première manche 
lorsque Jarry et Meunier ont 
compté, le Beauharnois prenant 
avantage de deux coups sûrs, 
d'un but sax balles et d'une er- 
eur pour prendre les devants. 

Guérin compta la premier point 
de St-Jérôme sur un coup de La- 
rivière apres qu'il se fut rendu 
iur les coussins grâce à un but 
sur balles. Le club adversaire re­
vint toutefois à la charge en 
groupant un trois-buts, deux 
deux-buts, un simple et un but 
sur balies, le tout bon pour qua­
tre points, leur donnant donc 
une avance de six à un. Après 
cette manche il fut toutefois te­
nu en échec complet. A Et sixiè­
me manche, St-Jerôme reçut u:i 
point en cadeau. Aube croisa le 
marbre lorsque Guérin reçut une 
passe alors que les coussins é­
taient remplis. La septième re­
prise fut fatale aux adversaires- 
un deux-buts, deux simples, 4 
t>uts sur balles et deux erreurs 
permirent aux nôtres de croiser 
le marbre à six reprises pour 
ainsi prendre les devants au 
compte de huit à six. Soulière 
compta le neuvième point du 
Club St-Jérôme sur une feinte 
(balk) de Tctrault, après avoir 
frappé un simple et s'être rendu 
au troisième sur un coup de Su- j 
ga. Guérin compta le dixième 
et dernier point du club à la 
neuvième reprise pour sceller dé ’• 
finitivement le sort de la partie 
et ainsi permettre aux nôtres de ; 
emporter un gain dans leur pre­

mière joute de la saison.

Voici le sommaire de la par-
rie: i

IGUE DE ÏASEBALL LAUKENTIENNE
INDEPENDANTE SENIOR

”8CX SCORE" OFFICIEL
I

Partie Jov4e i SeovWnon.

Vitifcuf: St Jérôme

CLU8 VISITEUR
AB R H po A 

Suga. cc. 4 10 2 0
Munro. cq 5 112 0
Guérin oc. 3 3 13 5
Molfaro. 1 6 0 2 9 0
MonocHio 3 5 1111
Lorivière cd 6 0 12 0
Aubé. R 4 2 16 0
V.horbonneau 2 2 0 0 1 2
Voillancourt L 1 0 0 0 0
Fomorski (Al 2 10 0 0
Lonoii (61 1 0 0 0 0
Soulière (Cl 11110
(À» Lance pour Vaillancourt a lo 3e 
'B' Frappe pour CKarbonncau à la 7e 
(C> Joue pour Chorbonneou o (j 7c.

OUVERTURE DE LA SAISON 
LOCALE DIMANCHE PROCHAIN, 

EXCURSION POUR L'EPIPHANIE

A H EN lion: ISAsuisALL LE 13 MAI
JEUDI, 18 MAI — S 1 JEROME VS i> LE-THERESE, A 1 H. 30 

P.M. — EPiPHANiU Vb 8 i - jEROME A 6 H. 15 P.M.

( par R. O. Des jardins )
Le Joliette sera le club adver­

saire du St-Jérôme pour son ou­
verture de saison chez-lui. Une 
grande parade est organisée à 
cette occasion. La fanfare de St- 
Jérôme battra la marche et tous 
es propriétaires d'automobiles 

sont priés de se rendre à l’Hôtel

Totoui
Score par monebe 
Vis: St-Jérôme 
Rec: Bciubomois

40 10 1 
1 2 3 4 5 
0 0 10 0 

2 0 4 0 0 0
» j> •

Receveur: 8eoybarno«s.
CLUe RECEVEUR

Immédiatement après la pre­
mière partie, un autobus parti­
ra pour accompagner le club à 
l'Epiphanie. Nous avons une 
puissante équipe et avec l'appui 
de la population jérômienne. 
nous avons tout lieu de croire 
que dimanche soir prochain, nos 
porte-couleurs seront installés

P AS S LS DE SAISON 
Tous ceux qui désirent obtenir des billets de saison pour­

ront se rendre au terrain k- 13 mai, samedi après-midi à 2 h. 30 
où M. Henri Campea j sera à leur disposition pour s’occuper du 
choix des sièges et de l'émission des passes.

de Ville, d'où partira la parade en première position avec trois 
à 12.45 hrs et de suivre le par- victoires Contre aucune défaite, 
cours avant de se rendre au ter- Rendons-nous donc en grand 
rain. I nombre les encourager.

2
Jorrjr 3 
Mcumer. cd 
Dubé cq 
St-Jeo* cc 
Bréord oc 
Leboeuf 1 
Flynn R 
Byfttc L 
Lcm*eu* (Al 
Tétroult * B * 

Totaux :

AB R
5
5
3
4
5
4
4
4
3
0
1
638

H po 
1 3

27

Dans la section masculine, M. 
J.-C. Bonami reçoit des trophées 
pour la plus haute moyenne et 
,e plus haut triple, et M. Charles 
St-Michel, pour le plus haut 
simple; les deux méritent trois 
cuillères.

L'équipe ''Hollywood” dont 
I M. Albert Tessier est le capitai­

ne, a terminé la saison en tête et 
i remporté le championnat du 

j détail. M Tessier reçoit une 
i cuillère.

_____ _____ _____________________1 ball Kinsmen qai fait partie de
| la ligue de baseball Jr, nous fait 

Six prix de consolation en ar- : parvenir la nouvelle par l’entre­
gent sont tirés au sort. 11 faut mise de son gérant, M. Réal 
cependant être présent, pour ê- : Blondin, que plusieurs joueurs

gnanf sur huit chevaux que dou­
ze, comm? il arrivait souvent par 
/es années passées.

Le pari-mutuel sera une répli­
que ou pari-mutuel opéré sar le 
terrain de courses de Québec que 
tout le monde ayant eu l'occa- 
ion de le voir a l’oeuvre n’ont 

tessé de faire l’éloge. Pour ceux 
qui ne savent pas comment est 
opéré un pari-mutuel nous en 
donnons une explication: pre­
mièrement on additionne le 
montant total parié sur tous les 
coursiers d'une course; deuxiè- 
mernent on enlève 10% sur le 

[ total parié, ce qui se trouve à 
j être la part le l’organisation et 

. _ „ . , ~ ’ ; | troisièmement on divise le mon-
(Par Roland Cyr) , port quest le baseball; nous es- tant restant par le nombre de

La direction du club de base- pérons que Roger connaîtra de ailiers pariés sur le cheval ga-
beaux débuts dans le sport le gnanr. 
plus populaire durant l’été à i ~ Quatre closes sont 
St-Jérôme.

LEVEILLE ET BLONDIN
SIGNENT POUR LES KINSMEN

tre éligible, de sorte que plu­
sieurs ont perdu leur prix, faute 
d’avoir assisté au banquet.

Quand la distribution de tous 
'es prix est terminée, les convi­
ves quittent la salle à dîner et 
passent à H salle de danse où 
l’orchestre de l’Hôtel Maurice 
fait les frais de la musique.

LS.

LE VAINQUEUR DU TROPHEE HART 
POUR 1949-50

avaient signé k*urs cartes en vue 
de la prochaine saison. Cette se­
maine nous nous contenterons 
de vous ne donner que quelques 
noms.

Parmi les joueurs qui ont ac- 
•x-pté les conditions, nous remar 
quoas deux lanceurs: le premier 
est nul autre que Lionel Léveillé. 
mieux connu sous le nom de 
'Peerless”. Tous ceux qui con­
naissent Léveillé sont persuadés 
qu'il aidera la cause des Kins- 

i men. Léveillé, depuis plusieurs 
I années, joue au baseball pour le 
; St-Jérôme; nous nous rappelons 
^ue Léveillé jouait en 1944 alors

Les deux prochains joueurs 
que le club Kinsmea a fait si­
gner sont deux jeunes étudiants 
qui ont une très belle réputation 
dans le baseball collégial; ces 2 
joueurs sont les frères Hotte, ac­
t utilement au Collège Laval de 
ît-Vincent de PauL Le premier, 
jacques est lanceur. Nous ne 
pouvons pas faire de comroen- [_g COifl 
taires sur ses succès car nous ne 
l'avons jamais vu

au pro­
gramme de dimanche le 21 mai 
■à Ste-Scholartique soit: un 2.30; 
un 2.26; un 2.23 et un 2.19 et 
pas moins de 30 chevaux y par­
ticiperont.

Prince Like participera au 
meeting afin de donner une ex­
hibition de sa vitesse.

NOUVELLES DIVERSES: —
M. et Mme J.-L. Dumouchel, ac­
compagnés de M. et Mme Roland 
Clermont ont fait le voyage, sa­
medi le 6 mai à Mont-Laurier 
pour assister à la célébration des 
itoces d'argent de M. et Mme Ar­
thur Venne.

Mme Gérard Corbeil se remet 
d'une légère chute sur un trot­
toir.

Un feu de forêt heureusement 
vite maîtrisé, éclata samedi le 
6 mai, aux environs de la terre 
de M. Jean Desjardins. Une cin­
quantaine d'hommes volontaires 
lurent dépêchés sur les lieux et 
travaillèrent sur les ordres dtt 
garde de feu de Ste-Agathe. En 
l'absence de M. le maire de la Pa­
roisse M. J E. Colette, secrétaire 
s'est rendu sur les lieux du feu 
qui aurait pu, pousé par un vent
soutenu de 40 à 50 milles à l’heu­
re, faire de graves dégâts.

à l’oeuvre.
suite de la page 10Mais si 1 on en mge par la tenue . . .i. iv„ ■_ i 'i.- i l.atjon des comptes, en réponse a•le 1 équipé de son college, nous , . T ’ , ,______3, * .. : une demande des Educateurs Bi-sommes persuade qu il sera une • ,■ ...„ . ... i ,,- • : lingues de l’Alberta, le Conseil fitgrande étoile dans la ligue ju- ...• & ; don de So.OO a cette association.

(Al Loue* pour Bjctte à la 7e.
(Bl Lo«ce pour lemieu» j la 7e.
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SOWMAIKC DE LA fARTIE 
Fairp produit- par: LnrWkra 2; Mun­

ie 2; Manoohio 2; Guérin 2; Laneii 1, 
Malfora 1; Bréard 2; Dubé 1; St-jeon 2; 
Flynn I;

Doui buts: Maoochie, Dubé Lebocuf. 
Trois buts: Sf-Jeon.
Sacrifices: Cherbonneeu 
Buts rolés: Suço 2. Larieiére I. 
Erreurs: Lebocuf. Dubé 2; Byette.

Flynn. Jarry. Voillancourf, Guérin Mono- 
i bio.

Lonccur gagnant: Pomorjlu.
Lanceur perdant: Lcmieui.
Laissés sur ks buts: Beauharnois 8, 

It-Jérêmc M
Arbitres: Marbre: Hutchison; Buts: 

UUay
Temps de la partie 3 H S Min

Montréal - Un gardien de fessionnel, en 1940-41, avec le : ?ue Partie de.,a
■ buts a gagné le trophée Hart, en Sprir.gfield de la ligue Améri- : -M»je * etroP° tame et ensuite
1 1949-50, cela pour la 2cme fois caine et, en 1941-42, il a été ex­
dans l’histoire de la coupe en ; cellent à la garde des buts pour

: compétition depuis 27 ans. Le les Americans de Brooklyn dans
: gardien en question est Claude j la ligue Nationale. Les trois an-
'■ lîarl (Chuck) Rayner des Ran- j nées suivantes, il a été dans la
* gers de New-York. La conquête ‘ Marine canadienne,
du trophée Hart, accordé, cha­
que saison au ’joueur jugé le 
plus utile à son club” constitue

j Une motion fut posée, visant à 
Son frère Claude, joue au 2e ] faire approuver par le contribua-

buc et est reconnu comme un re- ! blés, l’emprunt d'une somme
doutable frappeur ainsi que ra- i pour la réparation et la confec-

vqv'PC j pide courreur sur les sentiers, j tion des trottoirs du village.
La réputation de Claude n’est 1 Les rues de Ste-Adèle porteront 

. . plus à faire ici à St-Jérôme, car : dorénavant un nom. Ces noms se-
ligues Lionel a connu de beaux I rous je connaissent comme un ! ront affichés aux coins des rues

pl^ | grand talent dans le hockey, j sur une plaque. De plus toutes 
............................. " ! L’acquisition des frères Hotte les maisons porteront un numéro.

annee suivante notre 
faisait partie de la ligue Lauren- 
tienne du Nord. Dans ces deux

à faire comme lanceur. L’acqui-
, „ , , . . ntl0|D I- 1 eT,pe1?.e i rar les Kinsmen est très impor- \ Voici le3 noms que porteront
Le Brooklyn a cesse ses aca-, Real Blonusn car, en Leveille, j tame c^y |c gérant Blondin nous les différentes rues de notre vil-

vites, apres la saison 1941-42, et on possède un joueur d expérien-j . ét-jarait qu“j ava;t - I i------ --------
..ne récompense juste et bien mé- • aa>™r a aux .^an' i ce ^ui s >' connaît k^a11'
ritée par le gardien de 29 ans. j *ers d<î Lorsqu il est . Le deuxieme joue-ar à avoir
En effet, ou a attribué à Rayner ^®nu.. dans la. v,e c,v,le' .en accepter les conditions de l e- 
une grande partie dans les suc- „ ' ’ 1 st’,‘ a *®n.c a'04-' 05 quipe est Roger Bloodin, frère
cès des Rangers i sc qualifier i R‘nSc.rs «* “>")ours ete avec du gérant, considéré comme un 
pour les séries de la coupe Stan­
ley rvour la 2ème fois en 8 ans. I . , . * ---------------------- . -—---------- - , — —»----- --------------------- —--------

L’habile gars de l’Ouest a ob- cornmc on Ic -urnonime souvent, pour des équipes de balle-molle Blondin. Lucien a joué pendant de la rue du cimetière; la rue 
*• -> io,„. «fane AO An» 70 et a connu bien des victoires. Il ’ ’ ’ ' .......................................

te club depuis.
'Bonnic Prince

confiance 1 13ge- La rue principale se nom 
a leur aide pour remporter le mant actuellement St-Hyacinthe 
championnat du circuit Soumis. ; aura pour nom celui du fonda- 

Lucien Charette, avantageuse- : leur de Ste-Adèle, Morin; la rue 
ment connu dans le domaine actuelle de l'église se nommera 
sportif à St-Jérôme et surtout Beauchamp; la rue du bureau de

• •• I lanceur de Sra°d talent. Roger ' dans le baseball, a accepté de dU I-oste sera désignée sous le nom 
Charlie , a lancé durant plusieurs années riger les destinées de l’équipe de de Grignon; Richer sera le nom

2/- ■ . . i ; a joue dans 69 des 70 parties•enu 36 points sur un total pos- , 1 _ , . ,-, i , *, / *| . - • îles Rangers, la saison derniere.-iblc de 5-3 et il est arrive avec : °

LES LIGUES DE QUILLES REGENT 
CLOTURENT LEUR SAISON PAR 

UN BANQUET ET UNE DANSE
Vendredi dernier, au salon 

Doré de l'hôtel Maurice, uvait 
lieu le hanq.iet annuel des Li­
gues de Quilles Regent organisé 
par l'Association sportive Re­
gent, pour clôturer la saison 
1949-50. Le dîner était sous la 
présidence de M. Marvin Gro­
ver, président honoraire de l’As- 
■*<>ciation dont le comité exécutif 
est ainsi formé: président» M. 
Georges Auclair; présidente, 
Mlle Alliertine Mailloux; vicc- 
prcsiik-nt, M. Gérard Richer; 
Secrétaire, Mlle Emma Sénccal; 
trésorier, M. Lucien Giraldeau.

A la table d’honneur, on re­
marquait, outre les membres du 
comité, oomniés plus haut: M.
l’abhé Paul Labcllc, MM. Ar­
mand Parent, Jacques Guyot, Lé­
opold Lachancc, Bruno Martin. 
Albert Tessier, Ernest St-Onge, 
et quelques autres, ainsi tpie 
plusieurs dameS.

Immédiatement après le sou- 
ikt, M. Auclair, qui agit comme 
maître de cérémonie, adresse 
quelques mots de félicitation aux 
■ Tgunisateiirs de la soirée, et pré- 
scnte à tour de rôle les orateurs.

(.’‘.si tout d'abord Garde Mail- 
'oux c| > i i donne <|uelqiics détails

sur l’association qui groupie ac­
tuellement 3S0 membres actifs. 
Elle souligne également l’aide 
linancière appxirtée par la com­
pagnie. Elle annonce aussi sa dé­
mission comme présidente de 
l’Association sportive Regent.

Successivement, M. Albert 
Tessier, Mile Emma Sénécal, M. 
Marvcn Grover, M. l’abbé Paul 
Labelle et M Lucien Giraldeau 
prennent la parole. Tous regret­
tent unanimement le départ de 
Mlle Mailloux, et espèrent qu'cl- 
e reviendra sur sa décision.
.On procède ensuite à la dis­

tribution des trophées, des cou­
pes et des cuillères, chez les cla­
mes. Mlle Albertine Mailloux 
remporte les honneurs pnmr Et 
plus haute moyenne, le plus 
naut simple (208) et le plus 
haut triple; elle reçoit trois cuil­
lères.

Dans la section féminine, l’é­
quipe 'Hollywood” a terminé 
la saison en première position; 
]c capitaine de cette équipe est 
Mlle l'crnanJe Odieux qui s est 
vu décerner une cnil ère. L équi­
pe “Hi-Io-V” dont Mlle Mail­
loux est le capitaine a mérité les 
honneurs du détail.

i;T CONFECTION
POUR HOMMES 1 L

Vêtements de toilette

Chapeaux, etc....

• 13 points de plus que son plus j 
i roche rival, Ted Kennedy du 
Toronto. L’excellent joueur de 
centre et capitaine des Leafs ' 
s’est vu accorder 23 points, soit j 
5 de plus que Maurice Richard i 
du Canadieu qui a terminé en i j

• Jème place dans le vote pour le . 
trophét le plus convoité du hoc- | 
key majeur rhez les joueurs.

Les choix ont été faits par 18 
journalistes et commentateurs 
de la radio des six villes de la 
I..N.H. et le» points ont été ac­
cordés sur une base de trois, 
deux, un. Rayner a été désigné 
comme 1er ou 2ème choix par 
14 des 18 électeurs, soit le pre­
mier choix de huit et le deuxiè-,

; me de six.

Kennedy, le plus proche con­
current de Rayner, a etc choisi 
premier par quatre électeurs, 
deuxième par trois et troisième 

; par'cinq. Maurice Richard, vain­
queur du troohée Hart, en 19f6- 
■17, a été choisi en 1ère place 
par 3 électeurs, en 2cme par 2 
et en 3èmc par 5. Sid Abel, le 
vétéran et capitaine du Detroit 
et aussi le vainqueur du trophée 
Hart, la saivin dernière, a fini 
en 4èmc place dans le vote avec 
trois 2ènses choix et quatre 
3èmes choix pour un total de 

j 10 points.

Comme récompense addition- 
nclle pour la conquête du tro­
phée i (art accordé au joueur le 
plus utile à son club, Rayner 
-ccevra un chèque de 81.000 de 
:,i ligue Nationale de hockey. 
Disons a i sujet de Rayner qu’il 
.i eu une excellente saison et 

; mentionnons qu’il a été nommé 
1 ,e gardien de- la 2ctnc équipe 
| Tt uii.es de la ligue.

I.e seul autre gardien île buts 
i avoir gagne le trophée Ilârt 

1 a ete Roy Winters lies Atneri- 
tan '

Il a été déjoué 181 fois pour 
une moyenne de 2.62 buts par 
partie. 11 a obtenu 8 blanchissa­
ges. Plusieurs fois, son rende­
ment a été jugé sensationnel. 
Bien des amateurs dans les villes 
île la ligue étaient émerveillés 

le voir faire certains arrêts, 
jugés extraordinaires.

Rayner est marié et père d’u- 
.ie fillette. En dehors des sai­
sons, il est à la tête d'un camp 
J'été près de Kenora, Ont., a­
vec son ami lim Henry. Ce der- ] 
-•ier, ancien gardien de buts de ; 
la L.N.H. a été choisi dans le- i 
quipe d’étoiles de la ligue des i 
Etats-Unis

La saison a été remarquable 
pour les gardiens de buts si 
l’on tient compte que Jack Gé- ; 
ltneau du Boston a mérité le 
trophée Calder Memorial, ac­
cordé à la meilleure recrue.

Dix joueurs ont reçu des vo­
tes pour le trophée Hart et voi­
ci la liste de leurs noms ainsi 
que le nombre de points de cha­
cun:

est à espérer qu’il en connaîtra 
d'aussi beaux dans le baseball. 
Parmi les équipes pour qui il a 
lancé, nous pouvons mentionner: 
La Laurentian Textile, Le Petit 
Canadien qui tous deux, fai­
saient partie de la ligue de bal-

plusieurs années pour l’équipe menant à l'école portera le nom 
jérômienne dans la ligue pro- ‘k Ouimet; celle longeant le lac 
zinciale, au deuxième but d'une I sc-ra désignée Longpré; l'ancien- 
façon formidable, a une grande ae route nationale aura pour nom 
expérience dans le baseball et Legault et les autres porteront les 

’est certain qu’il communique- noms de Bélec, Gagné, Lesage, 
ra toute son expérience pour fai- Lamoureux, Desjardins, et Blon- 
e triompher son équipe dans les ^'n-

• » •le-molle St-Jérôme les années ; moments les plus précieux d’u- !
passées. Roger Blondin a un très J ne partie. Nous tenons à félici- i ASSEMBLEE du Conseil de la 
beau record comme lanceur et ; ter l’équipe qui a fait signer Lu- Paroisse de Ste-Adèle: — A cet-
déjà il se dit en grande forme, j rien; déjà les succès sont assu- ‘ ..............................." '
pour débuter dans ce nouveau S rés.

* f TROT ET AMBLE
L’ouverture des courses du [ juré que ce qui précède sera sui- ! 

circuit Laurenticn aura lieu di- i vj rigoureusement et tout pro­
manche le 21 mai à Ste-Scholas- J riétaire ou conducteur qui ne 
tique par un programme de gala sera pas sur la piste à l’heure 

vec quatre classes au program- ! qui lui sera désignée par le se-
courses sera soumis

Chuck Rayner, Rangers 36 
1 ed Kennedy, Toronto 23 
Maurice Richard, Canadiens 18 
Sid Abel, Detroit 10
Bill Durnan, Canadiens 6
Milt Schmidt, Boston 6
Ted Lindsay, Detroit 3
Edgar Laprade, Rangers 3 
Turk Broda, Toronto 2
Red Kelly Detroit 1

Les journalistes ou commen­
tateurs désignés pour faire le 
choix du vainqueur du trophée 
Hart étaient: Bill Grimes, Web 
riorsc et Herb Ralhy de Boston; 
(:d Damaia, Dan Desmond et 
john Hack de Chicago; Paul 
.handler, Doug Vaughan et 
ewk Waller de Detroit; Mar- 
el Desjardirs, Andy O’Brien ct 
’aul Parizeau de Montréal; lim

me et pas moins de S700. se- j crétaire des______ __
ront distribuées aux vainqueurs, j a l’amende en "plus d*e~ né" pas
Comme il fur annoncé il , I pamcip^r a |3 courseComme il fut annoncé il y 3 

quelque temps le circuit Lauren- 
tien comprend trois pistes soit: 
Ste - Scholastique, Villeray et 
•St-Jérôme. Ces trois pistes en­
tendent suivre une ligne de con­
duite uniforme; il y aura bar-

Comme l’ont fait paraître 
quelques journaux un règlement 
de T Associât :oa des Courses du 
Canada dit que pas plus de huit 
coursiers peuvent prendre part

rière de départ mobile, entrée à '■ 3 un<> course, ce qui évitera les 
prix populaire, pari-mutuel, et 
i' est entendu que les courses 
commenceront à 2 h. 30 et il y 
aura un départ à toutes les vingt 
minutes, ce qui veut dire que 
les courses seront finies avant 5 
heures et le oublie peut-être as-

accidents ct permettra aux pa­
rieurs de faire un meilleur choix 
et par le fa t même avoir plus 
de chances de gagner; il est tout 
naturel que Ton a beaucoup plus 
de chances de trouver un ga­

te assemblée régulière du 5 mai, 
! assistaient M. J.-L. Dumouchel, 
i maire, MM Gérard Piché. Léo 
j Guénette, Hector Robert, Antoine 
; Forget, René Desjardins et Donat 
; .Millette tous conseillers et M. J. 
j E. Collette, secrétaire.

M. le secrétaire fit la lecture 
des minutes de la dernière assem­
blée et on adopta les comptes 
présentés.

Le conseil pris connaissance 
que l’entrepreneur de l’aqueduc 
pour la paroisse de Ste-Adèle se 
mettrait à la besogne dès le 10 
mai. Ces travaux occuperont un 
certain nombre de journaliers de 
Ste-Adèle.

Le Conseil fut mis au courant 
de la réception d’une lettre du 
Ministère de la Santé de St-Jérô­
me qui, sur la demande du Con­
seil de la Paroisse, doit fournir 
pour le mois de juin des plans 
pour la construction d’un inciné­
rateur qui sera au service des 
contribuables de la Paroisse.

Burchard, Joe Nichols et Gene 
Ward de N-.w-York; Red Bur­
nett, Bobby Hcwitson et Jim 
Vipond de Toronto.

NOTE. — Les vainqueurs des 
différents tombées de la L.N.H. 
ont été choisis selon leur rende 
ment dans la raison régulière et
• - choix devaient parvenir à .1

• igue. avant le début des séries.
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BUNGO! — BUNGO!
Tr-t.:; les lundis soirs, à S heures 30, à la

Salle des Chevaliers de Colomb
De nombreux prix son: distribués tous les soirs

ENTREE GRATUITE !
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Vendeurs pour le district 

AUTOMOBILES:

Chevrolet et Oldsmobile
CAMIONS:

Chevrolet et Maple Leaf 
PIECES ET ACCESSOIRES

authentiquas G.M.C.
•

Tel.: 3753
Ç77 rue ? cibsISe, Scsinf-Jérôme *
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EXPOSITION INDUSTRIELLE 
DE SAINT-JEROME

USTES DES EXPOSANTS

Noms
Lalande Jean,
Laurentide Metal Stamping, 
Usine d’Outillage 

Gauthier Enrg.,
Sr. Jerome Industries Ltd,
Cie des Produits Ciment de 

St. Jerome Ltée,
Longpré & Frères Enrg., 
Laflamme & Bourassa,
Douglas Aero Products Ltd,
A. L. Poirier (Marconi Radio) 

(L'Islet Foundry ),
(Inglis Canada),

St. Jerome Bedding,
Agence Lalande,
Marieville Stainless Steel,

Foyer Notre-Dame du 
Bon Conseil,

Cremerie St-Jérôme Ltée, 
Binette J. Roger Enrg.

(Glidden Paint),
La Diva Shoe,
Dominion Rubber Co. Ltd, 
Regent Knitting Mills,
Alf. Langlois, Ferronnerie Ltée, 
Bijouterie Benoît Inc.,
Vitrerie St. Jerome,
Mercier C-E. Enrg.,
Centre d'initiation Artisanale,

Cie De Papier Rolland Ltée, 
Duro Lam,
Kinsmen,
Lahaie Léonard ( Philco Radio) 
National Heating Products Ltd, 
Agence Isidore- Auger

(International Harvester) 
United Auto Parts,

St. Jerome Ltd.
St. jeiome Auto Electric Ltée, 
Bellani Foods Ltd,
Snow White Breuvages Ltée,

(S. Perreault), 
aurentian Art Pottery Inc. 

Artisanat de St-Jovite,
Gareau & Perreault Motors Ltd, 
Simard Automobile Inc.,

Giroux Automobile Enrg. 
White Motors,

Adresses
689 rue Labelle, St-Jérôme 

64 rue Boyer, St-Jérôme

340 rue Lorrain, St-Jérôme 
St-Jérôme

St-Jérôme
Lesage

rue Laviolette, St-Jérôme 
751 rue Fournier, St-Jérôme

453 rue St-Georges, St-Jérôme 
53 rue Brière, St-Jérôme 

483 rue Labelle, St-Jérôme
284 rue Labelle. Apt. 12, 

St-Jérôme
St-Jérôme,

(Ministère du Commerce) 
621 rue St-Georges, St-Jérôme

174 Parent. St-Jérôme
rue Labelle. St-Jérôme
St-Jérôme
St-Jérôme

503 rue St-Georges, St-Jérôme
285 rue St-Georges. St-Jérôme 
St-Antoine des Laurentides 
302 rue St-Georges. St-Jérôme 
140 Laviolette, St-Jérôme

(Ministère de la Jeunesse)
St-Jérôme
St-Jovite
St-Jérôme

521 Parent, St-Jerôme 
"06 Fournier, St-Jérôme

rue Legault. St-Jérôme

94 rue St-Georges. St-Jérôme 
86 rue St-Georges, St-Jérôme 

701 rue Fournier, St-Jérôme

St-Antoine des Laurentides 
St-Jérôme
St-Jovite (Min. du Comm.) 
St-Anto'ue des Laurentides 

Montée Montigny,
St-Antoine des Laurentides 

2 rue St-Georges, St-Jérôme 
Montréal.

Tel.: 4388 M J [s ,&m St-Jérôme

Vendredi, Samedi 12, 13 mai

Dernière chance de voir ou de revoir le chef-d'œuvre 
du cinéma

"Samson & Delilah'
en Technicolor

ADMISSION: Matinée: 75c. — Taxes incluses 
Soirée: SI.00 — Taxes incluses.

Dimanche, Lundi, Mardi, 14, 15, 16 mai
Deux superbes films en Français

BUD ABBOTT — LOU COSTELLO
dans

LES DEUX NIGAUDS MOINES
et au même programme

FRANCHOT TONE — JANET BLAIR

V¥W»V»WW»W<WVWVWWWW.SAAIWWW»WWVVW

... LE COIN DESTE-ADELE ...
/WWVS^iW*WW

(par JW. Lafleur)

ASSEMBLEE de la Commis­
sion Scolaire: — Mercredi, le
3 mai, se tenait l'assemblée ré­
gulière de la Commission Scolaire 
de Ste-Adèle à laquelle assistaient 
M. le président Jos.-Oetave Meil­
leur, MM. les commissaires Dieu­
donné Valiquette et René-M. Des­
jardins et M le Secrétaire Mau­
rice Lupien. A l’ouverture de la j 
séance la lecture des minutes de 
la dernière séance et l’approba­
tion des différents comptes furent 
soumis aux commissaires.

Ensuite l'on procéda au réen­
gagement pour l’année scolaire j 
1950-51, des institutrices et des | 
instituteurs. Le personnel fut re- ! 
engagé au complet à l'exception | 
d'une institutrice.

Par la suite M. le Secrétaire fit 
rapport aux commissaires pre- ! 
sents de renseignements qu’il a­
vait reçus sur le nombre de ré­
ponses afirmatives ayant trait à : 
la requête qu'un groupe de dissi- j 
dents avait adressée à ceux qui ! 
professent une doctrine religieuse ! 
autre que la doctrine catholique. 
A date, c'est-à-dire le 3 mai 1950, 
144 acquiesçaient au projet de se | 
séparer de la Commission Scolai- 
i e actuelle. Les principaux de 
ces dissidents demandaient au 
Conseil de la Commission Scolaire 
de les recevoir en une assemblée 
à huis clos, pour discuter de leurs 
points de vue et de pouvoir ainsi 
s'entendre. Les Commissaires ont 
accepté de les rencontrer. Sous

CONVENTUM A SAINTE-ANNE- 
DES-PLAINES

peu nous en connaîtrons les résul­
tats.

Par la suite le conseil vota un 
montant attribuable aux diffé­
rentes écoles, afin de défrayer 
'e coût des prix de fin d'annee. 
Les Commissaires ont promis de 
faire les démarches nécessaires 
pour avoir la uermissiou de se ser­
vir de la salle paroissiale pour 
ia distribution des prix de fin 
d’année des élèves de l'Académie j 
St-Joseph. .

M. Adolphe Lachance, principal 
de l’Academie St-Joseph, suggéra 
rux membres de la Commission 
Scolaire de faire les demarches, 
pour l'installation, aux approches 
de l'école, sur la route nationale 
no 11. d'affiches, avertissant les 
chauffards de ralentir.

Pour terminer il tut question du 
classement des élèves pour l’an­
née scolaire 1950-51. Et sur ce la 
seance fut levée.

• » »

ASSEMBLEE du Conseil du 
Village: — Lundi, le premier mai, 
fut tenue l'assemblée régulière 
du Conseil du Village de Ste-Adè- 
le. Etaient présents; M. le Maire 
Anthime Valiquette, Messieurs les 
Conseillers: Roméo Brisebois.
Maurice Genest, Auguste Ouimet, 
Geiard Lessard, Emile Dubé, Ra­
oul Gagne et M. le secrétaire J.-E. 
Sauvé. Après la routine régulière 
de la lecture des minutes de la 
dernière assemblée et de l'appro- 

à suivre à la page 9

Le dimanche, 16 avril, au cou­
vent de Ste-Anne des Piaines, un 
Conventuin réunit plus de deux 
cent vingt Anciennes.

Un» température idéale ajoute 
sa note joyeuse à l'Alleluia qui 
chante dans les coeurs.

A l'heure convenue pour le ral­
liement. s'avance dans l'avenue 
eu couvent un long défilé de da­
mes et de demoiselles parées de 
!eurs plus riants atours printa­
niers.

Au coup de deux heures, la clo­
che à la voix bien connue, inter­
romp* la visite de la maison dont 
les murs sont décorés de multi­
ples violettes aux nuances variées. 
C'est le Salut du Très-Saint-Saore- 
ment. La chapelle ne peut conte­
nir sa nombreuse famille d'au­
jourd'hui. Alors, comme autre­
fois ies rangs se forment et l'on 
se dirige vers l'église paroissiale.

Sur le seuil de la vieille mai­

son, quelques-unes redisent les 
vers inscrits au tableau noir de 
leur rlassc de jadis:
Qu'il soit béni le jour du souvenir! 
Il est doux de revenir 
Aux rapides années 

j Sitôt passées.
Au sortir de l'église, le photo­

graphe est là pour croquer sur le 
vif. Mères, Maîtresses, Anciennes 
et moins anciennes: souvenir tan­
gible de cette journée inoubliable

On se rend ensuite au pension­
nat où la jeunesse étudiante est 
heureuse de dérouler, en tableaux 
émouvants, quelques tranches 
d'histoire du début de l’Institut, 
tout à la gloire de Mère Marie- 
Anne, humble Violette du Cana­
da qui, par son parfum discret 
embaume aujourd'hui le Cente­
naire de notre Communauté.

Les magnifiques draperies du 
théâtre sont le don généreux des

(à suivre i U page 8)

fion dans le domaine politique.
Espérons que, grâce à la dis­

tinction pas nos Evêques entre 
l'éducation scolaire et l'éducation 
rost-scolaire et grâce à la pré­
sence de nos chefs spirituels a la 
Commission fédérale des arts, des 
sciences et des lettres, les autife- 
i éraux n'oseront plus jeter all­
ant de confusion dans la querelle 

autonomiste, qu’ils ont allumée 
juste au moment où les empiète­
ments du Fédéral sur les droits

provinciaux sent beaucoup moins 
graves que les attaques incessan­
tes de certains ultraprovincialistes 
contre l'Autorité fédérale voit- 
.animent d l’oeuvre dans le do- 
mairie de sa propre juridiction.

//

Totins...

Lisez L'Avenir du Nord

Toujours un bon programme

"LES LIENS DU PASSE//

Mercredi, Jeudi 17, 18 mai
ATTENTION — ATTENTION 

Trois grands films au même programme
BARBARA STANWYCK — VAN HEFLIN 

AVA GARDNER — JAMES MASON
dans

"EAST SIDE WEST SIDE"
• «

prx~ - et au même programme
SHIRLEY TEMPLE — BARRY FITZGERALD

dans

"THE STORY OF SEABISCUIT"m " ■
en Technicolor 

et au même programme
STEWART GRANGER — JOAN GREENWOOD

dans
// SARABAND //

en Technicolor

(suite de !o page 1 )
soulevé contre le communisme 
est certes exagéré. Les lois cri­
minelles de notre pays sont suf­
fisantes pour reprimer le com­
munisme si elles sont appliquées 
par le Procureur General de 
chacune des provinces.

Que M. George Drew fasse 
de ia politique avec cette q.ies- : 
tion, il n'y a aucun doute: en
effet, c’est au temps où il était 
Premier Ministre- de l'Ontario et 
qu'il avait tous les pouvoirs d’a­
gir, que les journaux communis- 
•es et les organisations commu­
nistes ont pris le plus d'essor 
dans cette province.

» V •

Aide aux écoles professionnelles '
Toutes les provinces ont pas­

sé une entente avec Ottawa qui 
,eur accorde une aide financière- 
pour la formation profession 
rtelle des jeunes.

Québec, en vertu de son en- 
rente, a reçu de fortes contribu- î 
lions qui lui ont permis de cons­
truire seize nouvelles écoles tech­
niques et d’améliorer quarante 
anciennes. L’Union Nationale 
garde sur ces générosités fédé- 
raies un silence pl is que discret.

ije P

Une leçon pour l'avenir
Récemment a Québec, M. 

Ignace Brouilktte, directeur de 
l’Ecole Polytechnique de Mont­
réal, recevait un doctorat ès- 
sciences de l’Université Laval de 
Québec. Au cours de cette mani- 
‘estation, il fut démohtré que 
sur 3,000 ingénieurs qui sortent 
des universités canadiennes cet­
te année, il n’y a que 150 cana- 
.liens-français.

Dans son allocution de pré­
sentation du nouveau docteur, le 
recteur de l’Université Laval, 
Monseigneur Fernand Vandry, a 
souligné que "si notre groupe 
ethnique n’a pas encore pris, 
dans le domaine de l’administra- \ 
:ion publique et dans le monde 
de l'industrie, la place qui de­
vrait être la sienne, n'est-ce pas 
•lu en partie à ce que nous ne 
produisons pas assez d’hommes 
de sciences et d’ingénieurs. Nous ( 
plaindre et récriminer ne suffi­
sent pas, agir vaut mieux. Le 
meilleur moyen de nous assurer

notre place dans la vie cana­
dienne, c'est de la prendre".

Les nationalistes outranciers 
de chez-nous retireraient grand 
profit à méditer ces paroles au 
ùeu de reprocher exclusivement 
■i la bureaucratie fédérale le fait 
qu’un petit nombre seulement 
des nôtres parviennent au som­
met des fonctions publiques.

LA CITE DE L'ENTR'AIDE"
Une oeuvre de vacances pour des etudiants 

de coitrs classique

Compétence...
(sait» de io poge 1)

porter aux Commissaires sa colla­
boration. Cette collaboration, la 
Conférence Catholique Canadien- 
r e la voudrait aussi efficace que 
possible; et elle l'offre comme sa 
contribution au bien commun du 
pays." Voilà qui s'appelle collabo­
rer.

Cela ne signifie pas, toutefois, 
que les Evêques se désintéressent 
de l'autonomie provinciale en ma­
tière d"‘éducation spécifiquement j 
scolaire". Ils ont même habile I 
ment prévenu toute fausse inter-1 
prétation possible de leur démar- ' 
che, en faisant une déclaration de 
principe que nous avons citée et 
commentée.

APPROBATION SANS 
RETICENCE

Cette participation à l'enquête 
Massey jette une lumière oppor 
tune sur le troublant débat fédé- ' 
rai-provincial, à propos d'autono- ■ 
mie Les Evêques sont autonomis- 
'es comme tous les autres Cana­
diens de bon sens et de bonne ; 
volonté; mais ils se gardent bien j 
d’être antifédéraux comme le sont 
.nos ultraprovincialistes, les uns 
par conviction sectaire, les autres I 
par électoralisme intéressé.

AUCUNE CONSIDERATION ! 
POLITIQUE

Il est évident que la conduite de ] 
l’Episcopat n’est dictée par aucu 
ne considération politique au pe- j 
tit sens du mot. Tout simplement, j 
nos Evêques ont voulu remplir j 
eur fonction de haute élite mtel- j 
ectuelle et sociale.

LES ELITES EN SCENE
Il faut se réjouir de voir les 

élites entrer en scène, avec toute 
la discrétion qu'impose leur ca- 
■ actère, mais avec une détermina 
tion qui sert d'exemple et d’en 
fouragement à quiconque veut 
voir cesser l'anarchie et la stagna

Si vous êtes déjà passes sur 
le nouveau pont de St-Eustache, 
vous avez sans doute remarqué, ! 
sur les bords de la rivière des 
Mille-Ilc-s, un petit clocher do- I 
minant une bande de toits rou- i 
ges aboutissant à un camp assez 
considerable. Eh bien! vous avez j 
vu la ce qui constitue le pied-à- 
terre de la Cité de l’Entraide. 
Qu'est-ce que cette cité? Nous 
allons essayer de l'ériger, point 
par point, devant vous.

11 y a sept ans, le directeur ac­
tuel, ou plutôt le conseiller ami­
cal dv la cité, dès sa première an­
née de sacerdoce, réunissait chez ! 
iui quelques étudiants de cours 
classique qui avaient besoin de 
secours financiers. Ceux-ci a­
vaient la ferme intention de ne 
pas courir le risque d'affaiblir 
leur enthousiasme ou leur idéal i 
par un séjou- plus ou moins pro­
longé à l'interieur d’une usine. 
Al. l'abbé Théorêt leur offrait 
donc l’occasion de passer d’a­
gréables vacances, et leur per­
mettait en même temps de ga- I 
gner quelque argent en vue de 
subvenir aux frais de longues 
études.

Il leur consacrait même tous 
les revenus personnels, et profi­
tait de l’aide substantielle et in­
dispensable de sa famille et de 
sa soeur. Mlle Lucienne Théorêt, 
q li elle aussi mettait totalemen; 
ses forces et ses biens au service 
de la cité. Le premier étudiant 
responsable en fut M. Léo Mé­
nard, à qui nous devons beau­
coup, et qui sera bientôt ordon­
né prêtre. Comme de tout temps 
d'ailleurs, la cité trouva dès ses 
débuts en M. le curé Joseph 
Théorêt un homme prêt à ap­
puyer de ses largesses et de son 
expérience une oeuvre de jeu­
nesse au berceau. A toutes ces 
personnes, soulignons-le en pas­
sant, la cité doit d'être née et 
de subsister.

Donc l’oeuvre avait pour pre­
mier objectif, d’aider financière­
ment des étudiants en vacances.

Malgré cet avertissement, la 
cité est, avant tout, une oeuvre 
de vacances et il ne faut jamais 
oublier que les vacances sont un 
,emps de repos. Cependant, il y 
a diverses laçons d’envisager le 
repos. 11 y a le repos vide, qui 
n'a aucun sens. 11 y a aussi le 
repos productif, qui tout en dé­
tournant le corps et 1 esprit de 
leur travail habituel, leur fait 
acquérir de nouvelles richesses 
par de nouvelles occupations.

C’est ce que la cite veut faire 
comprendre à l'étudiant en va­
cances. Elle veut donner un com­
plément à sa culture, ouvrir son 
esprit sur des domaines inexplo­
rés, l'enrichir enfin spirituelle­
ment et concrétiser sa vie intel­
lectuelle et physique. Elle veut 
aussi mettre dans tout cela une 
atmosphère de joie virile, une 
atmosphère de saine camarade­
rie où l’on pratiquera le sens 
des autres avec une responsabili­
té consciente et une ferme maî­
trise de soi, ce qui est la meilleu­
re préparation a l’état du profes­
sionnel ou du prêtre que sera 
demain, l'étudiant d’aujour­
d'hui.

Or, pour réaliser ce but, qui 
ne manque pas d'ampleur, on le 
voit, il faut s'établir sur des va­
leurs de formation indéfectibles

et accessibles à tous, du moins » 
ceux qui désirent vraiment at­
teindre le but proposé. Ces va­
leurs sont pour nous, à prime 
abord, le système d'équipe, et 
le travail manuel obligatoire.

Le système d’équipe c’est l'or- 
là suivre à lo page 7)

Nos marchands
à Joliette

Un groupe de nos détaillants. 
1 sous la conduite de M. Isidore Au­
ger, présiden* de la section locale. 

! ont assisté samedi soir dernier, 6 
mai, à Joliette à la soirée-gala an­

' nuelle de l’Association des Mar­
chands-détaillants de cette ville. 
Mme Auger accompagnait son é­
poux de même que MM. et Mmes 
Léo Blondin, Eugène Gosselin. AL 
Poirier et M. l'échevin et Mme 
Georges Giraldeau.

Ils ont assisté à la conférence 
du R.P. Jacques Cousineau, s.j, 
■ur ’les nouvelles responsabilités 
sociales des élites” puis à la soi 
lée dansante qui a suivi.

Cette fête des marchands-détail­
lants fut un succès et ceux de St 
Jérôme sont heureux de féliciter 
leurs confrères de Joliette de leur 
•ienveillante hospitalité.

Les articles de cette rubrique 
: ont publiés sous la responsabilité 
morale de l"‘Optuion Libre", ser­
vice de rédaction dirigé par Eu­
gène L’Heureux. — Adresse pos­
tale 2. de Callières, Québec.

Elle a conservé cette intention 
puisqu'il y a par-devant notaire 
acte qui suif: ...” Toutes les re­
cettes dues au travail des jeu­
nes et toutes celles des construc­
tions déjà réalisées par le tra­
vail des étudiants, sont excessive­
ment réservées pour leur venir 
en aide, soit durant leurs vacan­
ces, soit durant leurs années d’é­
tudes. Tout l’usufruit de ce qui 
cntouie la cité est engagé dans 
ce but. par les présentes...” Mais 
si elle garde cet item désintéres­
sé dans ses statuts, elle s’est éta­
blie sur des fondements finan- 
tiers de plus en plus stables.

A la dernière réunion des 
chefs, notre conseiller amical, 
M. l’abbé Victorien Théorêt, 
nous exposait l’état financier 
prometteur de la Cité. "Votre 
oeuvre de vacances, disait-il, 
peut envisager l’avenir. En plus 
des cinq a six mille repas gra­
tuits donnés, chaque année aux 
étudiants en vacances, elle pour­
ra disposer progressivement de 
mille, deux mille, et trois mille 
dollars par année (et même da­
vantage dans quelques années), 
en bourses - salaires - pour ces 
citoyens actuels dans les divers 
collèges ou pour ces anciens ci- 
royens au Grand Séminaire, à 
l’Université ou déjà à leur poste 
définitif de missionnaire ou de 
prêtre. Dès cet été, nous pour­
rons multiplier les excursions de 
risque et d’éducation, ainsi que 
les loisirs formateurs. Même si 
cotre oeuvre demande déjà cha­
que année un budget de $4,000 
au moins, avec les réalisations 
jue vous voyez, vous pouvez fai­
re des projets et espérer en l’a­
venir de votre Cité de vacances. 
Nous avons encore besoin de 
bienfaiteurs: plus nous en au­
rons, plus nous aiderons l’étu­
diant et plus nous en soustrai­
rons du travail de l’usine. N’ou­
bliez jamais que nous aurons be­
soin de votre travail; il sera tou­
jours essentiel à votre formule 
et à vos finances ”
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Sam. Dim. Lun. Mar Mer. Jeu. Ven.
13, 14, 15, 16, 17, 18, 19 Mai.

EN PRIMEUR A ST JEROME

IA TR AGÉ DU SUBLIME 
LA PASSION DU SAUVEUR

Nouvelles heures de bureau
Tous les jours de 9 heures a.m. — 5 heures p. m. 

SOIRS: lundi - mercredi - vendredi: de 7 h. à 9 h.

ANDRE RACINE, O.D.
SPECIALISTE - OPTOMETRISTE

316, St-Georges — Tels: Bu. 4513, Rés. 6105 — St-Jérôme

p.m.

Voyez...
LA FAMEUSE VENTE

W00DH0USE
Annoncée dans "L'Avenir du Nord”, la semaine prochaine! 

Des aubaines extraordinaires à Saint-Jérôme!

2 PAGES COMPLETES

"Ses péchés lui / 
sont pardonné* 
parce quelle 
a beaucoup

• ,naime

avec

LUIS ALCORAZA — LUANA DE ALCANIZ

au même programme

Tarzan and 
the F lermaids

avec

JOHNNY WEISSMULLER — BRENDA JOYCE

ADMISSION :
Samedi et matinée: . . .

taxe comprise
Dimanche et soirée . . . 

taxe comprise

25c.

40c.

HEURES DES REPRESENTATIONS
LUNDI à VENDREDI en soirée SEULEMENT com­
mençant à 6 heures.
SAMEDI et DIMANCHE de 1 heure à 11 heures.

4
«

JEUDI FETE D'OBLIGATION 
OUVERT TOUTE LA JOURNEE. . . . . . . . . A


